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; rL.es fameules découvertes depuis 
le fleuve de S. Laurent , la Loüi- 
r V . flâne &; le fleuve Colbert juf- 
^ v qu’au Golphe Mexique , acfie- 
i f ' vées fous la conduite de feu 
r Moniteur de la Salle. 


■ AVEC LÉS VICTOIRES 

V-r-: remportées en Canada par les armes 
de fa Majefté fur les Anglois & les Iro- 
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PREMIER. 

etablissement 

DE LA FOY 

DANS LA NOUVELLE 

FRANGE. 
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APITRE I. 


Progre^ de CEglife de Ca- 
nada dans la Colonie 
- Françoifeju] que s a. Can- 
née 1 663. > 

*-• . 'Z - . • * ‘ _ 1 t jl v * y J - 4 

r e s ce que nousa- 
vons éclaircis dans le 
Chapitre precedent 
cou' hant les foibles 
progrez de l’Eglife parmy les 
'tome Jl . A. 





% V rentier établijfement de U Foi 

nations Sauvages, jufques en 
1660 , & 63 , il s’enfuie que 
nous ne devons rechercher , 
&que nous ne trouverons les 
progrez de l’Eglife véritable , 
& folide durant la prelenté E- 
poque , que dans la Colonie 
Françoife. 

Il eft vray qu’à proprement 
parler, c’efl plûtoft une Egli- 
se tranfplantèe, qui change de 
lieu, de Région , & de cli- 
mat qu’une Eglife nouvelle- 
ment établie , puifque la Co- 
lonie n’eft compofée que 
d’Europeans François , & de 
familles déjà Chreftiennes, & 
Catholiques , qui fortant de 
leur pais natal , vont former 
des peuplades dans une terre 
étrangère , y profefTer la Reli- 
gion de leurs peres , & en exer- 
cer le culte dans un nouveau 
monde; de même que la Re- 
ligion des Ifraelites , n’eftoit 
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nouvelle , ny differentepour 
avoir eflé transférée dans les 
autres endroits du monde. De 
là vient que PEglife ayant com- 
mence de paroiftre en Canada 
avec la Colonie en 1615, nous 
n’aurions qu’à faire palTer en 
reveuë , & a recevoir chaque 
année les habitans François qui 
vont fuccedivement de Pan- 
cienne France , s’établir dans 
la Nouvelle depuis 1631 , u 
cela fuffiroit pour mettre au 
jour les progrez d’une Eglife qui 
ne reçoit fes accroiflemens, qu’à 
mefure qu’on y fait paflèr un 
plus grand nombre de familles 
déjà Chrétiennes) mais ce feroit 
m’ecarter de mon fujet,& entrer 
pluroft dans une hiftoire na- 
turelle & politique de la Colo- 
nie , qui ne fait à proprement 
parler qu’une extenfion del’E- 
gÜfe - Gallicane a laquelle elle 
. ^ Aij 
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; 4 Prremier établiffement de la foi] 
eft attachée. On peut ajouter 
que durant l’Epoque où nous 
fommes , la Colonie ne s’eftoic 
pas beaucoup accrue , ne fe trou- 
vant qu’environ deux mille 
cinq cens âmes tout au plus ré- 
jpandues dans ces vaftes païs* 
On peut donc fe reprefencer 
une idée de la difperfionqui fe 
fit des familles dans les pre- 
miers (iecles du monde , ou 
dans les premières années après 
Je déluge : à mefure que les 
enfans d’Adam ôr de Noë le 
multipliaient, il fe formoit 
peu à peu dè petits cantons , 
qui s’accrurent en Villages, les 
Villages en Bourgs & ceux cy 
en Villes nombreufes: comme 
çes premiers habitans du mon- 
de fe partagèrent les uns à la 
culture des terres , & les au- 
très aux arts mechaniqucs plu- 
sieurs à la navigation , ou ai^ 


dans la Nouvelle France. 

tommerce, ceux cy à l’admi- 
jniftration de la Juftice , ceux- 
là au culte des Autels, quel- 


fenfe de la patrie contre les 
ennemis communs. 

C'efïainli que les premiers 
habirans de la Colonie Fr.tn- 
çoife établis durant ma pre- 
mière Epoque , fortifiez du fie- 
cours des nouvelles familles , 
qu’on faifbit pafler fucceffive- 
ment en Canada depuis 1631, 
r artagent,& fe répandent peu 


2U dans lepaïs pour accroif- 


tre la Colonie fur les fonde- 
mens qu’on avoit jette dés l’an- 
née 1615. Québec en fut com- 
me le centre : d’où l’on voir que 
dés l’année 33 > on a rétabli les 
habitations , de Forts du Cap- 
tourmenc de de Tadoufiac qu’- 
on reprit en 34. celles des trois 
iivieres,en 3 5, avec les Forts du 


ques-uns aux armes pour la de- 
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grand & petit Richelieu. On 
pouffa même en 3 6,jufqu’au 
Mont-Royal, comme à latef- 
. te des habitations Françoifes 
qui couvroient d’un côté la 
Colonie contre les incurfions 
des Sauvages : les tins re- 

parent les anciennes demeu- 
res , & les autres en établirent 
de nouvelles au Nord & Sud , 
en remontant le Fleuve depuis 
la Baye Saint Paul jufqu’au 
Mont - Royal : durant cette 
deuxieme Epoque de 30. ai 
Quebecmêmeje Mont-Ro 
& les trois Rivières, n’eftoient 
que des Villages tres-medio- 
cres , & toutes ces belles 
côtes de foixante & dix lieues 
de païs habitées fur le Fleuve à 
droite & à gauche , qui font 
aujourd’huy defertez» cultivez, 
- & peuplez de Seigneuries &c 
de Villages comme nos côtes 
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de France commençoient alors 
à eftre habituées fous des ten- 
tes &: des pavillons, qui fe chan- ^ 

gerent en habitations feparées, 
que l’on a fucceilivement for- 
mées en V îllages , &: en Bourgs, 

Les premiers habitans du 
monde eurent befoin d’une pro - 
tedion.particuliete pour ladef- 
fenfe réciproque de leur vie j 
. elle eftoic accordée aux enfans 
de Dieu, & nous lifons qu’il 
la donnoit même à Caïn , 
comme une efpece de charme 
divin qui le mettoit à l’épreu- 
ve des atteintes de les enne- 
mis.-nos Colonies ont eu befoin v 
d’une pareille faveur, fur tout 
durant les 30. années dont je 
traite icy , la Colonie ef- 
tant encore pour ainii dire 
dans fon berceau : avant l’arri- 
vée des Anglois ; elle don noie 
moins de jaloufie; mais à me- . 
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ÎB Premier ètablijfement de la Toi 
fure qu’elle croît , & fe fortifie 
en nombre d’habitans, les na- 
tions barbares en prennent om-> 

•x brage, &c malgré les alliances 
qu’on renoüoit de rous cotez , 
il falloir continuellement foû- 
tenir contre les incur fions des 
Iroquois, Les Forts de Que- 
bec, de Richelieu , des trois 
Rivières , & de Mont Royal , 
eflojent encore foibles, quoi- - 
que munis de Canons ; & MeÊ 
fleurs de (a Compagnie four- 
nifians peu de foldats , les ha- 
bitans efloient obligez de fe 
tenir armez pour leur propre 
defenfe , les Laboureurs n’o- 
fant fortir pour cultiver leurs 
champs, fi les plus aguerris n’efl 
toient en garde aux avenues , 
pour les mectre en feureté. 

Le Canada a eu de tout temps 
l’avanrage d’eflre gouverné par 
des per tonnes d’une nai fiance 
- & d’un mérité di flingue, depuis 
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M. de Champlain , auquel fuc- 
ceda en 3 6 , M.de Mont-Magny 
Chevalier de Malthe,& M. de 
rifle fous luy,aufli Chcvalierdd 
Miltheals gouvernoient le pai's 
en qualité de Lieutenans Gene- 
raux pour Sa Majeftè , defti- 
noienç desCommandans amou- 
biles dans les Forts &: habita- 
tions principales du pais : quoi- 
qu’ils ayent tous efté bien qua* 
lifiez , on remarque qu'à l’ex- 
ception ae deux ou trois > fous 
Jefquels on gouvernoit le pais, 
les autres qui ont voulu fe fi- 
gnaler en droiture, en équité , 
en fidelité & en zele pour l’a- 
vancement du bien commun , 

(. qualitez alors fort incompati- 
bles avec les intentions, & les 
interefts de plufieurs ) ont eu 
le malheur de loutenir de' 
continuelles perfecutions de la 
part de ceux mêmes , qui de.* 


10 Premier ètablijfemert de la fol 
voient le plus contribuer à loû- 
tenir leurs bonnes intentions. 

T el eft le genie naturel des 
François, fur tout dans les pais 
étrangers , hors de la portée des 
loix , de vivre dans un mouve- 
ment & une agitation perpé- 
tuelle , de travailler peu à leur 
propre repos , & aux véritables 
interefts communs, de vouloir 
dominer réciproquement les 
uns fur les autres, de lacrifkr 
au bien particulier, celuy de la 
nation , éc trop impatiens des 
gains , & des profits , de vou- 
loir recueillir prefque aulli-toil 
qu’ils ont femez. Je ti reray i cy 
le voile par diferetion fur les 
applications qu’on en pourroic 
faire auCanada Lafimplicité, 
la droiture, le defintereffèmenr, 
l’amour de l’union , & de la 
concorde qui regnoient dans les 
premiers temps , fe changea 



\ 
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bientoft à l’égard de plnfieurs- 
en des qualitez toutes contrai- 
res, & comme ladiv.ifion &la 
partialité ne tardcrenc pas à le 
gülTer dans les premières Co- 
lonies du monde , &: commen- 
çoienc entre Abel & Caïn , 
leurs familles & leurs defcen- 
dans ; de même ce genie do- 

• * O 

minant n’a pas moins traverfc 
la naiflance & les progrez fpiri- 
tuels , temporels , &: politiques 
de la Colonie Canadiene. 

On a rendu toutefois en ce 
point une grande injuftice an 
Canada , dont il femble qu’on 
commence à revenir , de croire 
que la Colonie ne s’eft for- 
mée que de perfbnnes de néant 
de débauchez, de libertins, de 
filles deshonorées , de gens 
repris de juftice, ou tout au plus- 
defujets,& de familles poufifées 
dans ces nouveaux pats par une 


1 ' i 
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difgrace 6c une decadence dd 
fortune. J’avoue que ce fe- 
roit dater, de dire que durant 
l’Epoque que nous parcourons 
aulli bien que dans la prece- 
dente, il fe foit habitué en Ca- 
nada desperlbnnes de naiflance, 
à l’exception de quelques uns 
qui font reconnus pour bons 
Gentilshommes , 6c à qui le 
païs fera éternellement rede- 
vable j comme Meilleurs de 
Tilly, de Repentigny , de la 
Poterie , Denis Daillibourt , 
Robineau de Becancour , 6c 
Chafteau neuf, mais aufli on 
doit reconnoiftre que les autres 
chefs de famille qui ont palfez 
en Canada ,cftoient en Fran- 
ce , de bons Bourgeois .de 
Ville médiocrement accom- 
modez, ou des artifans de dif- 
ferens métiers , des Laboii- 
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reurs peu aifez , ou des loldats, 
niais tous honneftes gens de 
leurs perfonnes ; ayant de la 
probité, de la droiture, & de 
la Religion ; & quand bien me • 
me la difgrace de la fortune , y 
à l’égard d’un petit nombre au- 
roit contribué à leur éloigne- 
ment; ils ne Iailïoient pas d’ê- 
tre gens d’honneur dans leur 
état & dans leur condition : 
l’on fçait même , que quantité 
de chefs font pafTez en Cana- 
da à dedein de contribuer à 
la converljon des Sauvages ; 
témoins la Compagnie de ! 

Meilleurs de Mont Royal , 
fous la dire&ion du Séminaire 
de faint Sulpice. 

Je fçai, que du côté de Franr- 
ce on y a fouvenc fait palier des 
perfonnes fufpedes parmi quan-, 
tjté de gens d’honneur : mais . > 

Ojtt doit cette juftice $ux Gou- 

* • * » ' 
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verneurs & aux Millionnaires 
du pais de n’y avoir rien louf- 
ferc d’impur , de libertin , ou 
de mal réglé : l’on a examiné 
& choili les habitans ren- 
voyé en France les marchan- 
dées de contrebande , & les 
perfonnes vitieufes ou mar- 
quées , aufll toit qu’on les a 
connues , & s’il en eft relié de 
l’un & l’autre fexe, qui n’au-. 
roient pas elbe en France tout- 
à-fait exempts de reproche ; on 
a remarqué que le palî'age de 
la Mer les a voit purifiez, qu’- 
ils efFaçoient glorieufement par v 
leur pénitence ,les taches de 
leur première conduite, leur 
chute n’ayant fervi qu’à les 
rendre plus fages,& plus precau- 
tionnez, en forte qu’elles font 
devenues , & ont efté les exem- 
ples & les modèles de la Co- 
lonie. 
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j’avois peine; à comprendre 
ce que me diloit un jour un 
grand homme d’elprit fur le 
point de mon départ pour le 
Canada , où il avoir fait fejour 
8c rétabli les Millions des Re- 
collets ( c’eft le Reverendilïime 
Pere Germain A llart, depuis 
Evefque de Vences ) que je 
ferois furpris d’y trouver d’auk 
{ i honneftes gens , que j’en trou- 
verois ; qu’il ne connoilToit pas 
de Province du Royaume ou 
il y eut à proportion & com- 
munément plus de fond d’ef- 
prit, de pénétration , de poli- 
telTe, de luxe même dans les 
ajuftemens , un peu d’ambition, 
delir de paroiftte , de courage, 
d’intrépidité, de libéralité, 8c 
de genie pour les grandes cho- 
fesi il nous affuroit que nous 
y trouverions même un lan- 
gage plus poli ,une énonciation 
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nette & pure , une prononcia- 
tion fans accent. 

T’avois peine à concevoir qu’- 
une peuplade formée de per- 
sonnes de toutes les Provinces 
de France , de mœurs, de na- 
tion, de condition, d’intereft, 
de genie fi differents , & d’une 
maniéré de vie , coûcumes , 
éducation fi contraires fut auffi 
accomplie qu’on me la repre- 
fentoit; je fçai qu’on cfi: princi- 
palement redevable aux per- 
sonnes qui s’y font habicuées 
depuis 6 3 , mais il eft vray 
quelorfque je fus fur les lieux, 
je connus qu’on ne m’avoitrien 
flaté; la Nouvelle France ef- 
tant en cela plus heureufe que 
les païs nouvellement établis 
dans les autres Plages du mon- 
de : il y a eu jufques là peu de 
forme de juftice établie dans le 
païs , le Confçil de Qucbec 

fuffifoic 
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fuffifoit pour une auili petiteÇo- 
lonie, celle des trois rivières, 
de Mont-Royal n’ayant pris Tes 
commencemens , que dans la 
fuite des années. 

On juge aflez que les arts Ce 
multiplièrent, &s’y étendirent à 
mefure que l’on faifoit paieries 
ouvriers de Fiance, & les gens 
de toute forte de meftiers , lï 
bien que l*on peut aifemenc 
voir, que quoique je n’aye fait* 
que toucher le plan &: l’état de 
laColonie durant les années aux- 
quelles je me fuis reftraint,je 
n’ay pas laifTé d’en donner une 
idée fuffifante à mon fujer,* re- 
fervanc à une hiftoire naturel • 
le du païs , ce que l’on pourroit 
dire à l’avantage de quantité 
de chefs de familles, qui ont 
efté comme les fondateurs, ÔC 
les Patriarches de la Colonie, 
où ils vivent encore , quelques- 
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uns en perfonne, &c tous dans 
leur nombreufe pofterité. 

Il me refte donc de conduire, 
ou d* établir au pai s 5 les Com- 
munautez Ecclefiaftiques,&Re- 
ligieufes de l’un , 8c dé l’autre 
fexe, qui par d’heureux accroif* 
femens y font encore aujour- 
d’huy la plus chere 8c la plus 
illuftre portion , les pierres an- 
gulaires 8c fondamentales de 
l’Egliie Canadienne. 

Cette vigne du Seigneur a 
efté principalement cultivée de- 
puis 1631. jufqu’en 58. par le 
zele 8c les travaux des Révé- 
rends Peres Jefuites , qui ont 
adminiftrè le Ipirituel durant 
2.6. années, tant aux François 
comme aux Nations Sauvages^ 
c’eft à leur foins , 8c aux frais 
communs des Colons, mais prin- 
cipalement aux gratifications 
du Roy, qu’on doit la confhu* 
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dion de la première EgtyfePa- 
roifliale de Quebec, où ces Ré- 
vérends Peres exercèrent leura 
fondions Curiales , durant tous 
ces temps avec plénitude de 
puifïanee: l’on ne trouve qu’u-' 
ne intervalle de deux ans pen- 
dant lefquelles Monfieur l*Ab- 
bé de Quelus autant illuftre par 
fa pietéjfa dodrine&fon grand 
zele,que par fa naifTance.exerça 
l'office de Curé à Quebec , ôc 
de grand Vicaire de Monfieur' 
l’Archevefque de Roüen , par’ 
toute la nouvelle France, avec 
beaucoup de fruit, & d’édifica- 
tion: mais il ne pût foùcenir 
plus long-temps contre les mau- 
vais offices , qu’on luy rendoit 
dëtous collez, & en France &c 
en Canada: il fut rappelléd’au- 
thorité , revourna l’année fui- 
yance par les Navires Pefcheurs 

B ij 


lô Premier et abllfî entent de la Pol 
comme Ecclefiaftique particu* 
lier ; & un des aftbciez d’une 
Compagnie devote,, donc nous 
parlerons, n’exerçant plus les 
fondions qu’au Mont- Royal. 

Nous avons die dans les 
Chapitres precedents que les 
Peres Jefuites avoienc éta- 
blis leur principale demeure , 

& Seigneurie où ils avoienc 
tranfporcé le nom de nôtre Con- 
vent, fous le titre de N ofire- Da- 
me des Anges , mais l’endroic 
où eft encore aujourd’huy le 
fore fur l’éminence d’un Pro- 
montoirau bord du Fleuve de 
faint Laurent, ayant efté jugé ' 
sroprepour y établir la Capita- ~ 
e du païs, ils y choifirent un 
terrain avantageux, où l’on jet- 
ta les fondemens de l’Eglife 
magnifique, & de cette grande 
maiion qui s’y eft bâtie peu-à- 
peu ; c’eft dans cette maifon , 
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où le forment les Millionnai- 


res 




diltribuë par tout le Canada, & 
en mefmc temps de College, 
pour un petit nombre d'Eco- 
Îiers qui pourra augmenter à 
aiefure, que la Colonie croiftra 
?n fu jets s Les Canadiens, étant 


jacité & d'inclination pour les 
irts, quoiqu'on fe pique peu de 
eur infpirer l'application aux 
-ettres, à moins qu'on ne les 
’eftine à l'Egide. 

On ne peut alTez loiier les 


ains 


ituel & temporel de la Colo 
iej leur follicitude Paftorale j 

roupcau !*de Jésus 
eftoit commis i 


hrist qui 
ar conduite 
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' il Vremier ètablîjfement de la Foi 
•tout les fautes des particuliers, 
à prévenir, à corriger, à exhor- 
ter, à fecourir les habitans, en 
fanté, en maladie, à la mort ; à 
les fuivre par tout dans les dan 
gers & dans 
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des véritables P a Heurs* " 

L’on doit meme aux applica- 
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le Canada de quelques héréti- 
ques, qui s' 
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tous les leglemens neceflaires| 
L’on fçait les • avantages que 
les Congrégations de lafainte 
Vierge établies dans leur mai- 
fou, produit par tout le monde 
Chrétien*, Ils voulurent bien 
dés les premières années , les 
étendre jufqu’au Canada, où 
elles n’ont pas produit moins de 
fruit, que par tout ailleurs; les 
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delà de ce que l’on pou voit ef- 
perer , d’une Eglife raraafTée de 


bn forte qu on a eu cette con- 
folation de voir que les uns par 
droiture naturelle , d’autres par 
[’efperance & les promefles, 
ceux-là par la crainte de l’au^ 
thorité, ceux-cy par les bons 
principes d’une heureule édu- 
cation , plufîeurs par maxime do 
foy , & de Religion ie font ren- 
dus exa&s au devoirs du Chri- 
[Hanifme; oji du moins en ont 
ifFe&é les dehors. D’ailleurs, 
comme durant ces temps que 
la Colonie eftoit fi peu nom* 





tans le voyoïent expolez lans 
cefie auxincurfions des Sauva** . 
gesj tous les jours en périls de 
la vie » leur bien enlevé, les en* 


§P2§1$ 


te continuelle agitation necon- 
tribuoif pas peu , à les retenir en 
réglé , ôc à les rendre aflidus 
aux exercices de BLeligion qu’on 
leur inlpiroit, en forte qu'à Pex* 
ception des vices de l'efprit ; 
l'on trouveroit peu de pais 
Chrétien ou il fe pratiqua une 


fi elle étoit ani 


>n en peut 
outrer fur 


dire *, pour ne Tien 
cette matière par des fidions 
Vaines & chimériques de faits 
controuvez , & ne pas abuferde 
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ne à certaines relations , des 

jNP 

jourd’huy, que pour plaire au, 
Le&eur, on foie obligé de re- 
courir à des faits extraordinai- 
res, & à des avantures qui futl 
prennent, à des exagérations 
étudiées , telles que nous en re- 



de l’hiftoire de Matfe,fur les dé- 








rapporte de la bravoure d’un 
PoitügaiiS , qui n’ayanc plus 
de plomb pour tirer fur renne- 
mi s’arracha toutes les dents, 
afin d’en charger fonmoufquet. 
L’on pardonne à de pareilles 
rodomontades , 8^ a de fembla- 
es fi&ions , quand elles s’ae* 
tachent à un fujet prophane, 
mais elles ne font pas toléra- 
bles dans un fujet facré , elles 
afioibliflent plutoftla croyance 





>. - •' \ . r - *- ?b- r . tXJL .V. .à/ Vf .• 'T- V "|V. . | .5 . A‘> » 

gU ' ' A 'T T 4 .' • "•V'Jv' *•> ^ * 


apsrarara^r év 





îr, -1 


mh 


■jv 




k » ■ ■* .-** 




V;» ^ j 




' <*< vr^pV>- ? II ,<S -V ‘ y< Sig ^ v* 

** . » — v- • •» t . - . • . ^ ■ à 7Ç • * JWr • ^ v* * v*^ï^ - • ^ <v - 

? J 

• . - • 

£l&2rc& > 


u-r 


xî- 




•JO 


.V • 


Vf ^ 


■*' A r.' i 


• 


v - 

, 




;S3i £ 




«g$£g& 
Ji- 


w«» 






HJSJ 


"W ; r 


“ ' 'S^ * ts r. 1 ^ 

Maf.yJfe J»t V^Cr— i 







• ; JLyfcfl 


aé Premier itablijfement de la Foi 
des traits .^rentables de l’Hifloi- 

ndon entend canoni- 
fer des perlonnes d'une pieté 
commune, produire des vivons, 
des apparitions, des révélations, | 
des raviflemens, & des exrales* ; 
Les operations extraordinaires 
de l*ef prie de Dieu, des mira- 
cles & des prodiges Quand on • 
voit des Procédions de trois 
quarts de lieue fur la glace, 
fur la, neige, nuds pieds & nud 
telles en plein Hiver, que l’on 
ne pourroit pas faire vingt pas 
fans fe glacer} Les Soldats & les 
fArtifans , prendre de trente 
difciplines -, Ces jeûnes, ces au- 
mônes: ces Orailbns, ces fer- 
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yeurs, ces 
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de ces quatre diables qui fe-, 
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les quatre coins , & quantité 
d’autres chofes extraordinaires, 
dont les Livres font remplis. 
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l’on veut bien que dans tout 

s la • com 
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fbn, faifoit bruit en France dés 


en pofTeflion du pais. 


n*en fuflent touchées 


cont 
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jfîcaciondes âmes, par le foula- 
gement corporel de ces barba- 
res dans leurs maladies . Ce pro. 

««A «4\t rl/>* 
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Dames Hofpitaliercs. 


>. 2j? 



res entendirent volontiers à ces 
deux projets fê failant mefme 
un 



Apofloliques , comme les Dia- 
connefles dé cette Eglife naïf- 
fente , nous commencerons par 
les Urfulines. 
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Chavigny, qui en fut la Fonda- 
trice, eftoit native d’Alençon 
d’une des plus confiderabies 
maifons de la Provence, autre- 
fois mariée à Monfieur de la 
P el /ererie , Gen ci 1 ho mme de j a 
Maifon de Tournoy, dont elle 
éùtune^ ’ ^ *" 

:iEeBe- 
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liens, refoluc de ne s’attacha? 
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ci le 

Séraphique de conciibiier au 
falut.des âmes, cependant une ; 1 
.matadie mortelle, qui lu y arri- 
va que I qu e te m pV : à pi ês , 1 uy fie 
croire que Dieu: fy contentoic * 
de fa bonne volonté, elle fut 
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redüitë à l’a gonic,. 
habit de Relivieufe de 
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François , dans lequel elle vou- 
mourir : mais enfin Pieu 
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ayant tire jcetfc 

rétablie en fanté; elle corn* 
fêntit pour complaire & obéïc: 
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avec Mon fieur de Bernieres , . ; 
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, qui vivoit en 
ipPÈondi* 
rion, dont elle convint avec fon 
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chafteté, quelle avoir fait, ôc 
d’executer, le deflein qu’elle 
a voie conçeu de palTer en Cana- 
da: Ce mariage cependant ne le ; 
fie pas , à caule que Ton pere^qui 
la folliciroit puillamrnent à 1 Ac- 
complir, eftant more elle le vie 
dégagée de toutes' fe pourfui- 
tes , ÔC. Monlîeur de B erniéres 
fut Ion Ange Tutelaire, qui 
luy facilita les moyens de fon 

entreprife: Delà eft venue, l’é- 
troite liailon de P Eglife de Ca- 
nada avec ces Meilleurs de 



Caen, qui luy ont donné un 


neur de La- 


^ JJLC1U LV^L d g LdllU* 

: Meilleurs de Bernie- 
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bile à l’cXecution d’un fi pieuX 
deflein. H cft dit qu’une Reli 

gieufe Urfnfitïe de T ours, per- 
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d’une grâce & d’une vertu dif- ÿ|i 
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tinguee ;,/ a y oit conçeu depuis 
1 année 163 5. un defir ardent dè . 
palTer en Canada pour y tra- 
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Barbarie j C’eftla Mere Marie - 
Guiartj dite de l’Incarnation, > 

aux Urfulines de 
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concerta les moyens d*e-, 
3çeçircer l’entreprifê j l*;on obtint 



çhevefque fon Supérieur , & 
enfin la Mere Marie de 1*1 n- 




carnation, a 



our 



Saint ^ 

ii'j|Êevrier: 1659 V 
heureufe troupe compofée de ces 



V» 



fleur de Bernieres, & de Mada- 







arnva a 
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carnation, la Mcre Cécile de .: 
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fainte Croix, pour luy fèrvirde 
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Jofeph. 

Madame la DuchefTe d’E- / 
guillon, a vort toû jou rs ai m é le > 
Canada, par dévotion &: par ze-; r 
le: nos Peres mefmcs, dés les I 
premiers temps a voient reçcus - 
de grands fecours de la pieté de 
cetce Dame, qui s’interelîbit 
beaucoup, pour favorifêr leur 

mm" ' m üéé i i Bt ‘ ùM. 
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retour: 
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mu 


voyer des fecours & des chati- 
tez, contribuant ainfi qu’il étoic 
en elle, à Pétabliflfement du J 
Royaume de J esus-C h r i st 
dans ce nouveau monde : elle 
voulut encore eftre la Fonda- m 
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dieres,- 
meditoit d’y établir. 
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désja deftiné depuis deux ans. 
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# preparoic des fujccs pour eu 
jeecer les fondemens; La Mere 
Marie Guenec de faine Ignace, 
la Mere Anne de S. Bernard, 8C 
la Mere Marie Forecier dire do 
faine Bonayencure.furencchoi- 
fies encre les aucres pour ceece 
encreprife de chance; On les 
munie des papiers , concraéts 
de Foridacion, des Obédiences, 
& des Ordres de Moufeigneur 
PArchevefque de Roüen ; Lé 


Canada éranc alors de fa jurif* 
diétion & direction fpiriruelle. 

L*embarquemene eftanc pré- 
paré , & la Flore prefte à lever 
l’Anchrele qüatrïefme de May 
de l’année fufaiteitf^. Mada- 


me de la Pelleeerie avec ces 


deux croupes Séraphiques de 
trois Urfulines & trois Hofpi- 
talieres s*embarquerent dansde 
Navire de Monfieur Corcon, 
ious la direction du Revereqd 


v 



3 6 Premier Itàblijfemènt 

Perc Vimon Jeluite. 

• La Flote qui portoit ces nou- 
velles femences du zele & de 

0 

i’efprit Apoftolique pour l’éta- 
bl idem c ne & la propagation 
d’un nouveau monde Chrétien 

S. » _ 1 1 ' * , f - » * 

dans le Canada, arriva heu- 
reufement à. Quebec, le pre- 
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amer 



mois d’Aouftldelî! 
l’année prefcnte. 

On peut juger de la joye pu J 
blique avec laquelle cette petite 
Colonie », ;qui n’ufoit encore 
que d’un très petit nombre \ 
d’habitans i vreçeut ce nouveau 
fe cours : Après le débarqué- • 
ment & le Te Deum chanté au JE 
bruit du Canon du Fort, & des 

Sa ^ ^ ~ i f - J 

Vaifleaux; Madame delà Pel- 
ieterie* & les Urfulines furent , 

^ l V- ê . -A»,- I 

conduites a la Maiion qui leu t 
étoit préparée, ou elles ont de-*/ 
meuré trois ans , jufqu’àce que.. 
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l’endroit 
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l’endroit mefme où il eft enco- 
re aujourd’huy, elles y allèrent 

logeriez!. Novembre 1(341. 



renc de nouveaux fecours de 
France, par l’arrivée d'un nom- 
bre de Religieufes tant de la 



gregarions étant 




tions auroient caulez peut-eltre 
dans les fentimens & dans les 
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difpofitions des particuliers/ 
quelque préjudice a leur union 
commune/ Si la SageiTe des 

eres . : |J e fu it es,: fie 
les menagemens de la Mere 
Marie de l’Incarnation, leur 

p|n ■ eùlîent I ; trou v é 
les cemperamèns neceflaires 





dée par une fa 
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3 8 Premier itablijfement de la Foi 
François , qui leur en avoir lai C- 
féle Cordon , & quçlque for- 
me d’habit; & des Conftitu- 
tions particulières: L’on fçaic 
que celles de Paris outre les - 
Conftitutions differentes, font 
un quatrième vœu d’inftruire 
les enfans, que celle de Tours 
ne font pas i II fut arrefté, que 
pour établir d’uniformité en 
Canada v -les Urfulines de Pa- 
ris prendroient l’habit de celle- h 
de Tours, & que celles cy re- 
ceyçoient le vœu de celles de 
Paris, ce qui s’eft toujours main?' 
tenu julqu’en 1680. qu’ellçs fe 
réunirenr toutes fous l’habit & 
les Conftitutions de Paris, 

changeant en noir, tout ce quel- 
les a voient de gris , & prenant 
la ceinture de cuir, en la pla-jM 
ce du cordon de faint François.; 

Elles ont toûjoursrfojQtinué, 
de donner leurs chantables in- 
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ftru&ions à la jeunelTe , à me- 
fure que la Colonie croifïoic eu 
nombre : Elles donnèrent aufii 
leurs foins & leurs applications, 
comme elles font encore à i’iri- 

a geïïes % 
Penfionnaires , qu’elles y re- 
çoivent fuccdllvemenc • Les 
places y font fondées ; l’on en . 
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40 Premier ètabliffement de la Pot ' 

jufqu'au Mont-Royal, dans les 
années fuivantes; mais enfin 
on luy fit connoître , quelle de- 
voit adorer les defleins de Dieu 
fur ces Peuples, Ce conformer £ 
fes difoofitions. & au’ il Ce con- 


Ces difpofitions, S£ qu’il fe 
tentoit de fa bonne volonté y 
l'heure de la grâce n'eftant pas 
encore venue pour ces Barba- 
res , ny la moiflon en eftac : El- 
le eût befoin de toute fa vertu; 
Nos Peres luy ont entend u affû- 
ter fur la fin de fes purs, que 
rien ne luy avoit efté plus fen- 
fiblej mais enfin il f.ilut fe re- 


bec, & vivre en efpçrancc 
plus amples defièins de la oi( 


donner fa benedi&ion. 

Il faut reconnoîcre, queficetr 
établiflement n’a pas eu de plus 
heureux effets, pour la conver- 
lion des Sauvages ; il a produit 
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de très-grands biens au païs* 
pour la lantification de la Co- 
lonie qui fournit même des fu- 
Jets biens qualifiera ce Mona* 
Itéré, en force qu'elles n’ont plus 
bc foin de fecours de France. Il 


pleut a Dieu de tes vifiter, par 
une première incendie de leur 
Convenu fur la fin de l’année 
1650. lorfque la maifon éroit 
dans fa perfection; maiselle fut 
depuis réparée par les foins de la 
Mere Marie de i* Incarnation;^ 
Dieu ayant voulu éprouve^ 
doublement fa grande vertu, 
& le courage héroïque de cette 
fainte Religieufe. 

Je reviens aux Dames Hofpi- 
talieres,que nous avons condui- 
tes à Quebec: Elles furent pla- 
cées d’abord à Syliery à une 
Ijeuldu Fort, où les RR. PF. 

y a voient dés;a com- 
mencé un Villaee de Sauvaées' 
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par les aumônes & Fondations 
de Monfieur le Commandeur 
de Sillery , dont le mérité & la 
pieté font affez connus: Elles 
y demeurèrent deux ans, exer* r 
çant tous les offices de charité, 

m Mm a ». 


des filles 


vages , mais comme 
eftoient trop expofées dans un 
lieu champeftre, on les transfé- 
ra à Qoebec: Elles rcçeurent 
de nouveaux fujets de France s 
La Mete Jeanne de fainte Ma- 
rie^ la MereCatherine de faine 
Jofephen 1640. Les Mer es Ma- 
rie de faint Joachim , Marie de 
fâinteGenevieveen 4^. La Me- 


Marie delà Conception en 54. 
Enfin après plufieurs change- 
mensde demeure àQuebec, elles 
ont efté placées, & fe font fixées : 
dans l’endroit mefme où elles 
fontaujourd’huy, ayec toutes les - 
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ommoditez & les agréemens, 
311e l*o n peut fouhaiter pour un 
Monaftere Régulier, & pour 
le loulagement des malades. 
L*on ne peutaflèz loüer les ap- 
plications de leur charitable zé- 
lé, dans l’exercice de leurs fon- 
dions , envers les François &c 
les Sauvages Neophites, de 
deux Villages qui font établis 
aux environsde Québec: leur 
confiance en la Providence, paf- 
fe au delà de tout ce qu'on peut 
exprimer > n’épargnant rien' 
meme de leur propre fond & re- 
venu, fe privant d’une partie 
de leur necelfa ire pour fournir 
à l’affiftance de$ malades , ilfe- 
roit difficile de trouver en au- 
cun endroit du mondc,one mai- 


fonde charité mieux réglée , &: 
où on exerce les Offices de cha* 
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rite avec plus de zele & d’édifi- 
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ccs Barbares, n’a rien oublié 

attirera la connoifîan> 

n*y a pas 
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la Providence ait defiinée des * j 
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venir, afin de rendre ces peu-*’ - 
pies tout-à- fait inexcufableSr^™ 
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_ ... infpiroit en France, pîu-|^ 
fleurs Communaucez Ecclefîa- 
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fliques & Religieufes, de eon-. 
courir. à ce grand œuvre, par le' 
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ie volonté en demeuroit au flm« 
>lc defir. - 


; La Communauté de faine 

t ;■ * *• • - ' * * ~ - s 

lulpice , fut en. cela plus Leu-? 
eufe, que les autres : Mon fleur 
Abbé Olier en conçcut le pre- 
niet deffein , & en formoit le, 
irojet depuis long-temps ; Ce! 
aine homme, ne crut pas que? 
c fut affez pour fon zele : dc> 
ravailler à la fan&rfication de 


'ancienne France , par la refof-i 
nation' du Clergé, ôc l*écabli£- 
ement du Séminaire de faintï 


Julpice; qui a c/lé depuis le' 
:hef de tant d’autres , s’il n’en; 
:tendoit< encore les effets juf-; 
[u*au nouveau monde, & dan$> 
a nouvelle France pour la-con-f 
r erflon de cette Barbarie. -:i 
On peut dire, que de tous le» 
>rojets qu’on a faits pour ce 
îoble deffein , il n*y en a point 
m de plus definterefle , de «plus 
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iolide, ny de mieux concerté 

que celuy-cy. 

L’Ilïedu Mont-Royal eft li- 
tige environ deux cens lieues 
en remontant le Fleuve de 
S. Laurens-, environnée d’un 
collé par le grand Fleuve , & de 
l’autre par la Rivière des P rai- 
nes: ces deux Rivières rejoi- 
gnant enfemble, forment com^ 
me deux lacs aux deux bouts de 
rifle , qui peut avoir environ 
*o. lieuës de circuit; comme el- 
le ell à la telle du païs, elle en 
fait la principale defenfe, d’au- 
tant plus , que toutes les Na- 
tions du Septentrion, & du mi- 
dy ,de 1*0 rient &: de Y O ccident, 
y trouvent un facile accès par 
le moyen des rivières qui y 
^boutilTent. 

Je m’imagine voir dans la 
perfonne de Monlieur Ollier 
un Apollre faint Paul, qui prends 

en main la carce de ce nouveau 


•* • ^ 

’ - àam la Nouvelle France. 

monde, pour en taire la Con- 
quefte, & le foumetcre àPEm-; 
pire de Jésus-Christ: Dieu 
lyanc infpn é la même ferveur à 
quantité d’autres pcrfonnes de 
qualité, iïngulierement à Mei- 
lleurs de Quelus, Abbé dcLau- 
lieu, & Chevrier Preftre, tous 
deux du Séminaire de (aine 
Sulpice i Monfieur Garibard 
Maiitre des Requeftes, & Pre- 
(identau Grand Confeil} Mon- 

I4 S ✓ 

leur de Barillon, de Morangis 
Confeiller d’Eilat, du Pleilis. 
Baron de Montbarc auili Con- 


cilier du Roy , de Roifarc Ef- 
:uyer, de Rend, de la Mar- 
juerie. Daillibout, de Maiiôn- 
ieuve Gentilhomme Champc- 
101s, & plufieurs autres perion- 
les de condition , au nombre 
le trente ou trente cinq , entre 
efquelles étoit MademoifeU 

e Manfe, s’y citant particulier 
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r-ement distinguée, par le facri-* 
gee de (es travaux, S£ enfin de 

fa propre vie. 

Toutes ees personnes s*uni 

rent enlemble par. un lien de 
gtaèeôE dfefprit pour contribuer 
de leur bien à la Promotion de 
ce grand Ouvrage > failant eftat 
d’efiablir des Séminaires dans 

flile, pour l’inftrudion des Sau* 

vages, un Hoftel-Dieu pour le 
feeours des malades , des Mai- 
fons & des Hôpitaux , pour y 
loger les Sauvages qui fepre^ 
{enteraient , défricher les terres 
pour leur nourriture , d entretc- 
ivir des ifliorin^ i rcs ^ 

mot d*employer tous les moyens» 
polfibles pour y gagner a Diem 
ces Nations ; Ges dévots aflo- 
ciez confpiranc a cette bonnet 
œuvre avec tant de concert 8ç 

d-»union, qu’ils ne fe trairaient 

que de frétés & de Sœurs. ■ 

S* Une fdt pas 
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du Roy, & de Meilleurs de;la 
Compagnie du Commerce les 
donations 3 c concédions, ;de tout 
le terrain de T I il e, pour apparte- 
nir en Seigneurie propriété fit 
à perpétuité à cette Compagnie 

devote. 

Cette fainte ibeieté avoir 
dés ja envoyé l'année 16 4 o . le 
port de zo. tonneaux en vivres; 
& autres choies neceflaires poutf 
préparer l'étabiiflement : Mon- 
fieur de Maifon-neuye, y eftoît 
palTé l’année fuivante avec 40, 
hommes^ pour reconnoiftrç les 
lieux & diipoier Thabication: 
Ceux de cette feinte Gompa^ 
gniè , qui fe trouvoient à Paris 
fur la fin de Février 1641. s'a f- 
femblerent«dans l'Eglife deNô- 
tre-Dame de Paris, où dans la 
célébration des Divins myfle- 
res , ils contactèrent rifle dç 
Mont- Royal a la fainte famii- 
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le, Jésus, Marje , 
fous la protection lpeci2 
tre de la fainte Vierge. 

; L’on prépara un nouvel embar- 
quement, où entr’autres choies, 
ces dévots alïbciez envoyèrent 
tous les ornemens d’Eglife, 
C.hafubleSjVafes facrez, T aber- 
nacles , & tout ce que Ion pou- 
voit fouhaitter, pour la décora- 
tion des Autels: l’on y fit pal- 
fer des nouveaux ouvriers, ha- 
bitans & Laboureurs: lé tout 


Joseph , 
de &ti- 


* . t 


aux frais de ces Meilleurs: Mon- 
iteur de Mai fon- neuve y fut 
deftiné premier Gouverneur , 
dont les Lettres & les pouvoirs 
Juy furent adreflez. 

Enfin le i y. May de i’anricô 
1641 Monlieur de Montmà- 
gny Gouverneur general dtf 
pais , eftant monté au Mont- 
Royal en compagnie des princi- 
paux habitans; le fieur de Mai*' 


•ââïis la Nouvelle France* f( 
fon- neuve fut mis en pofTeffion ; 
de rifle dans toutes Jcs formes, 

& au 15.. d’Aouft fuivanc, fut 
folemnifé la. Dédicacé del'IHc, 
confacrée à la faince Vierge fous 
le titre de fon Alïomption glo- 
rieufe. L 

i-- Quoi que ces Meilleurs n’é- 
pargnafïènt rien, pour l’avance- 
ment de leur ouvrage, que Mef- 
fieurs de Maifon-neuve, & Ma- 
demoifelle Manfe prefïoienC 
avec beaucoup de foin, cepen- 
dant il falut du temps, pour fe 
mettre en eftat de défenfe con* 

i* \ • 

treles incurfions des Sauvages, 
durant lefquelles SC les années 
fuiyantes, on ne peut exprimer 
combien il falut foutenir de 
travaux , d’incommoditez SC 
de périls que les Reyerends Pè- 
res Jefuites partagèrent égale- 
ment, l’efpace de 3 . à 4. années, 
qu’ils eurent le foin du fpiri- ■ 

* r • • • • 
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ft ?rtâ}érh*hlipement de la Fet 
cuel j Meilleurs les aflbciez leur 
ayant accordez à cet effet , un 
emplacement de deux arpens de 
front , comme aux autres Ha- 
bitans 

4 • . ' * L ; % • • . • 

Monfîeur & Madame Dail- 
libout , y pafferent de France» 
pour y payer de leurs perfonU 
nés dans les premières années: 
l’habitation croi fiant en nom* 
bre- jufques à prés de cent ha* 
bitans , ou ouvriers de différent 
tes nations, qui neanmoins tra- 
vaijloient d’une meryeilleufo 
intelligence, à l’eta blifïèmenc 
de cette fâinte Colonie , & à la 
mettre en fêureté contre les at- 
taques des Barbares, enfin après 
cinq années de fejour au pais, 
Meilleurs les aflbciezajoûterent 
un article à leur traité & con* 
vent ion de n’accorder aucune 
conceflion à main morte , dans 
l’ifle de Mont- Royal, Ci bien. 
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<que Moniteur de Maifon- neu- 
ve, y conduire des P reftres de 
iàinc Sulpice , pour PAdmini- . 
ftration du Spirituel } Moniteur 
l*Abbé de Quelus voulut bien 
luy-même y eonfacrer en per- 
sonne ^ les # applications de fon 
zele. 

O n peut icy reconnoître Pi- 
nütilicé de nos entreprifes, quel- 
ques biendntentionnées -.qu'elles , 
foient,& conduites par toutes . 
les réglés de la fageflfe pour.pro- 
eurer la converfion des âmes , 
lorfque les pechez des peuples, - 
les rendent indignes de ces grâ- 
ces. L’entreprife de Mont- 
Royal, paroiiïbit- eftabltè fur 
des lumières, & des mefures 
t parfaitement éclairées & folides 
T cependant, ces dépenfes prodi- , 

• gieufes, les travaux & les appli* , 
cations de tant de per fon nés 

d’ un mérité diitingué , & d r une ... ; 
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vertu à répieu ve de tour, n’eu- 
frenc aucun effet pour la conver- 
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fiori des Barbares, fïnon d’un 
petit nombre de batifés, fur le- 
quel on ne pouvoir faire aucun 
fond; Dieu ne laiffant pas de te- 
nir un conte fidef à ces Mef- 
' » 

neurs, de leur bonne volonté, 
& du mérité de leur fervicej 
mais enfin perfuadéde l’inuti- 
lice de leurs efforts , & de leurs 
grandes dépendes; ils réfol urent 
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Sulpice, à prendre eux feuls la 
Seigneurie, la propriété, ôe 
-la conduite de 1*1 fle de Mont- 
Royal pour le temporel & pour 
le spirituel: Quoique la refo- 
lution en fut prife en Pannée^ 
i 6$7. toutefois elle ne s’exécu- 
tera dans les formes qu’en 16^5* 

* Jufqucs-là, Mefîieursde faint 
^Sulpice, y avoient fourni des 
ouvriers 
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dans la Nouvelle France. 
l’éftoit que par manière de 
Million pafifagere, & non pas * 

le Séminaire fixe, & d etablif.' 
ement arrefté. 

h * '• ^ l&v Z P ' " ’’ W«9 I 

Nous avons dit dans la pre- 
niere Epoque, comme le P e- 
e Jofeph le Caron Recolet de 
Paris, a cfié le véritable Apo- 
:re du païs , fur lequel a voit 
:oulé. la conduite fpirituelle de 
la Million depuis Pannée 1615. 
jufqu’à 1629. & comme il eftoic 
mort dans les defirs & les em- 
preffemens d’une fainte ardeur, 
pour y retourner : cet homme - 
Apoftolique avoit allumé > le 
feu du melme zele dans fa. 


famille j Monfieur Soüart (on 

neveu , fils de Madame fa fœur 

* ? 

ayant quitté la Cour, & les ef- 
perances d’une fortune avanta- 
geufe, qui eftoitdésja fort avan- 
cée, s’eftoit donné à l’Egtifé, 

& attaché particulièrement au 
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Séminaire de faint Sulpice^ans 
le delTein de travailler efficace- - 
ment à la conquefte des amesi 
cette mefine charité luy infpi- ^ 
roic particulièrement le defirdc 
fuivre les traces de Ton oncle, ôç 
d’aller reprendre Ton ouvrage 
en Canada, pour ia converfioa 
des Nations Sauvages: ia Püo- i 
vidence accomplit Tes defîrs la 
pre fente année, on luy donna 
.pour afïocié Monfîeur l’Abbé 
de Quelus, Monfîeur d’Alif 
gnier ôc Monûeur Dalet, cous 
quatre du Séminaire de- {aine A 
Sulpice, qui s’embarquèrent 
à Nantes le 17. M ay 1657. Les 
grands avantages de cette :Mi£V 
fion feront mis au jour dans la 
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fuite,^:. 

L’on a voit bien fait le pro- 
jet d’eftablir un Hôpital dans 
1*1 fie, mais il n’a voit encore pris 


aucune forme: Les perfbnnes de- ■ 


• dons U NaU'velie fronce, ~ - $7 

rotes y jfuppléoient par charité, '? 
:itanc aidées des fecours qu* on 
«ce voit de France : l’on en doit 
i, ces Meffieurs l’établifTement 
egulier, qui commença l’année * 

jafdice. f 

Madame de Bullion donna 
boooo. écus pour la Fondation 
les lits des paayres, & ioooo. 
ivres pour l’entretien des R.e- 
igieufes : Les Hofpitalieres 
d'Anjou furent delHnez pour 
;n jetter les fondemens; -Ce 
a’cftoit alors que des filles Secu* 
Lieres qui faifbient des voeux 
fi m pies : Leur Congrégation 
qui a efté depuis eftablié en or- 
dre régulier, n f ayant pas enco- 
re reçeu la Confirmation de 
Rome j Elles pafferent donc en 
57. en mefme temps, que les 
Millionnaires de faint Sulpice. 
Les commencemens en furent 

heureux; Elles reçeurcnt met* 

- . \ " -- • 
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J 8 Vremler établi Jfememde U Foi 
mes de nouveaux fujers de 
France les années fuivantes 6 c 
durant la vie de Madame de 
Bullion , elles ont foutenu lès 
ddTeins avec beaucoup de fuccês 
pour |e foulagement des Fran- 
çois des Sauvages: L’on 
peut dire incfme, que quoi que 
par là fuite elles ayent perdu 
plus de trois quarts de leur fon- 
dation^ de celle de l’Hôpital, 
Dieu y a fuppleé par une multi- 
plication fecrette de fa Provi- 
dence, & l’on remarque encore 
aujourd’huy, que n’ayant qualt 
plus aucun fond, la dépenfe 
des malades ne laide pas de 
monter tous les ans à huit ou 
dix milles livres. 

Comme il eftoit encore à- 
fouhaicter qu*il y euft une mai- * 
fon cftablie au Mont Royal 
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ges , Dieu infpira une fainte 
fillede paifer de France en Ca- 
nada , pour en jetter les fonde, 
mens : Ce fut la nommée Soeur 


Bourgeois, que nous avons con- 
nue pleine de l’efprit de Dieu , 
de (age(Tc& d* expérience, du- 
ne confiance invincible à cous 

- 1 

les obftacles 'qu’elle a trouvez à 
fon delTein ; cette fille s’cfianc 
aflociée en France à deux autres, 
qui confpiroient au mefmedek 
fein, fous la direction de Mef- 
fieurs de faine Sulpice , arriva 
en Canada en où elle a 

donné le commencement de l’é- 
tabliflement des Filles de la 
Congrégation , qui y fervent 
encore aujourd’huy à Mont- 
Royal, & qui y produifent de 
grands fruits, tiennent les Eco- 
les pour les Françoi (es externes, 
entretiennent des Penfonoai- 
res que l’on y éleye, non feule- 
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mène à la pieté, mais encore aux 
petites Manufactures de leur 
fixe , l’on y forme des Maître^ 
fes d’Ecolespour les Villages du 
Canada, & d*autres qui font f 
employées aux V illages dcsS a,u- 
vages pour l’inftruCtion de leurs 
Filles > Cette mailon qui a 
dêsja brûlé deux fois ne laifTe 
pas de fe fou tenir, quoi quelle 
n’ait d'autres fondations qu’a* 
ne bénédiction continuelle de 
la Providence, la grande foy , §r 
la vertu de ces bonnes filles. 

Quoi que l’Eglife de Cana** 
da fut encore très médiocre en 
nombre de fujetsen 1657 Ce- 
pendant,. comme il y .-avoir lieu * 
d’efperer qu’elle augmenteront 
avec le: temps } il eftoit necef* . 
faire d'y pourvoi r,d* un cfieffur 
les lieux, d’un P cre commun SC 
d’un Paftcur pour luy donnes.^ 
toute fa forme. 


.7 7 "îftirrir 




La 


ar 




I 




m 


I > . ,fC ... 


* tMgitizBd 
















La Providence y 
Moniteur Pavillon de Monti- 
j iiïu de la noble &ancien- 
naaifon de Laval , lequel 
ayant renoncé à fou ‘droit d’ai- 
; s^ftoit donné à l’Eglife 
Sc attaché particulièrement à 
celle d'Evreux^en qualité d’Ar* 
chidiacre. Ce grand homme au* 
tant connu par la régularité de 
ù. vie exemplaire, par la capacité 
êc l experience de Ton zele que 
par la naiffanceilluflre, fatcon- 
facrê Evcfque de Peerce . $£ 
nommé 

'Canada, ou il pafla Tannée fui 
vante : L’on ne peut allez louer 
fcs applications de lès MHjH 
follicitude Paft or-ale , la pru- 
dence & lalagelîéaveç laquelle 
ce digne Prélat > a travaillé à 
TétablilTemcnt de cette petit 
Eglife > dont il a efté de 
premier Evcfque Titul 
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6t • Premier ètablijfemeKt de U Toit 
commença d’abord à pourvoir f- 
aux Paroiffes naiflantcs, & à., 
diftribuer dans les coftes prin- 
cipales, des Ecclefiaftiques de- 
■yots & zelez *, Mais comme tout : 
je fuccez dependoit des Mini-j 
ftres, qui dévoient travailler 
fous Tes ordres; il établit un Se* 
minaire à Quebec, qui n’eut 
d'abord que de petits commen- 
cemens , mais qui s’eft de- 
puis notablement augmenté en* 
nombre de fujets , en foicnce 
en doctrine, en ferveur, enjj 
vertu, en fonds &en édifice. 
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Le Rojy reunit le pais a fon 
domaine y les grands d\> an - 
tages que Jx proteflion 
Royale y procure d /’Eç/i- 
y^, à la Colonie y & aux 
% Nations Sauvares. .<> 


L ’Eglife de la Nouvelle 
France, bien loin défaire 
des progrez, ne pouvoir pas 
long temps fe foutenir , fi une 
main plus puiflànre que celle 
de Meilleurs de la Compagnie, 
n’eftoit venue au fecours dans 
Pextremité, où. le Canada fe 
rrouvoit réduit en i66},y 
Les Iroquois après a voir dé- 
fait & prefque entièrement dé^ 
truit nos alliez, defoloient nos v 
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habita rions; l’on n’eftoit pas mê- 
me en feureté à Quebec, n’étant 
pas poflible de refifter à l’enne- 
mi, qui nous menaçoit d’une - J. 
ruine enciere. Le chemin eftoic '4 
fermé aux Millionnaires, pour 
aller prefcher l’Evangile j le$ 
Barbares en ayanc déjà faitpe** : 
rir un grand nombre, durant 
cette guerre & la precedenre:La 
Colonie bien loin d’augmenrer^ 
commençait à diminuer i Les 
fins revenoient en France, d'au- 
tres eftoient pris , & tuez par 
les Sauvages; plufieurs mou- 
roient de milere; 4on a van- 
çoit peu le défrichement & 1& 
culture des terres, & il falloir 
tout attendre de la France t 
l’ordre de la Police & de 1$ 
jufticc fi necelïàire pour l’é-s 
tabli fie ment de l’Eglife, n’a- 
voit quafi pris aucune forme rh 
B failoit de plus puiiïàns fe cours 
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aux Miniftres de l*Evangile , 
pour n’eftre pas obligez , à le 
foute n i r par des voyes contrai- 
tes à -leur Inftitut, Quoique la 
Colonie fuftfi peunombreufe,la 
di vilion regnoit toujours de plus 
en plus parmi les habitans/ le 
; commerce ( unique refource du 
païs ) y étoit entièrement ruiné, 
Jufques là , le Roy ne s’eftoic 
îefervé que l’authorité louve- 
raine ayant cédé le domaine 5£ 
la propriété, Seigneurie & com- 
merce de la Nouvelle France, 
à Meneurs de la Compagnie, 
à condition d’en acquiter toutes 
les charges à leur frais : L’on ne 
doute pas, que ces Meilleurs 
n’eulTent de bonnes intentions* 
l’on fçait même que la plupart 
ne s’y eftoient engagez que par 
unzele de Religion, ils a voient 
fait de grands efforts dans les 
premières années binais ~~~ 
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fatiguez de tant de dépenfes 
inutiles ôc fans retour, ils 
avoient abandonné depuis zo. 
ans, le commerce auxhabitans 
du païs fous certaines condi- 
tions j ceux-cy s’y eftoient rui- 
nez par plufieurs raifons, qui ne 
font pas de mon fujet : eftant 
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bîi à cet effet le dix pour cent, J 
fur toutes les Marchandas: (4 
ils s’abîmoient tous les jours de 
plus en plus, bien loin d’eftre : 
en eftat de foutenir & de s’a- 
vancer. ' M 
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anéantie, obtenu de Dieu un 
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merce fous une même main , 
quiaëflé depuis fi avantageule 
aux Habitans: véritable pere 
. & fauvcur du Canada.Ce grand 

Prince s’en referva tous les 


lu l 


ne 


. 1 

«e 


foins & à fbn Confeil par prin- 
cipe de Religion» bien plus dans 
la vûë d’en faire un empire 


' * v ’>■ *, 


• ,rvc*- 


te, 

m 


Chrétien/ que d’étendre les 

a urne tempo- 





ieûl 


re! 


. 





x< t i 




* -■ ** ; * - * 

4 « • 

il^Si 


•» vT . r- V i V - « • 

fw' 4 .> T. =ÎO^?3 Hi3l 

' . -y, ix tt-5- ’■ * ; v î ïi - 

• ' AJ. - 


> v 







•iSS Premier eut 



* 

n 



m 


S'" 




* ' * 


durant la prefeflte Epoque: Le 
plus avantageux fut le pu i (Tant 
fecours qu’il y envoya de Mini- 
ftres éclairez & intelligens , 
d’Officiers capables de donner ' 
la forme à cepaïs nailfant, des. 
jfommes confiderables tirées de 
fes Finances, n’épargnarît ries 
pour Fétabliflemeus , de cette 
Colonie, des troupes bien aguer- 
ries, afin de repoufier les enne- 
mis, & foutcnir les Habitans/ 
Monfieur le Marquis 
■’ey.j- après avoir ré 
foires à Cayenne , & dans les 
I Res de FAmeriquedela domi- 
nation du Roy , eut ordre de 
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remarque que les eaux mon- 
tent & defeendent régulière- 
ment en petites marées ,&mê-‘ 
contre le vent, & durant lc : 
même vent. j 

La pcfche y eft abondante, 
en toute forte de poiflon , fur> 
tout des Truites faumonées,! 
beaucoup plus groffes que nos 
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plus gros Saumons: les terres 
d’alentour extraordinairement 
fertiles, comme on l'a connu 


en differens endroits par expo, 
rience :• les chaflês y prefentent 
* tout ce que l’on peut fouhai- 
snt5> ' ter de belles fauves & de gibier;- 
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prefque rangez comme ceux de 
France , les cabanes dilpofées 
par rues, les unes proche des au- 
tes, l’on peut voir par la cart£ 
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; les fore Ils- peuplées des plus 
fl* ?f w- r- b eau3 {; arbres, que l’on trouve 
en Europe , & outre cela des 
Pins, des Cedres rouges, Ôfi 
des Epineftes ; l’on y rencon- 
tre des mines de fer, peut 
eltre qu’on en découvrira d’un 
autre métail avec le temps: au- ' ; ‘ 
tour de ce Lac , dans les terres ^ 
font aii Sud les cinq grandes 
Nations des Iroquois, ôc au 
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qui communiquent par leurs ri* 
vieres à une infinité de peuples 
difFerens , Ton y aborde par un 
canal du Fleuve de 25. lieues 
£âns rapide. 

Le Printemps venu, Mon- 
fieur le Gouverneur ayant bien /à* 
conlîderé les avantages de ce 
polie , refolut d’y monter en- "■ 
perfonne, pour y bâtir un Fort» 

& y établir une Colonie j l’en- ,-v 
treprife étoit hardie; certaines 
perlonnts avoient intereli de 
la travcrlèr, Ibus prétexte que ce 
polie éelairoit de trop prés 
le pais d’enhautj au Sud & au C 
Nord:l*on failoit courir le bruit,, jL 
tantoli que les Iroquois occu- , 
poient les avenues depuis Onta- 1 ] 

rio jufqu’au Mont Royaî avec ^ 
une puilTanre armée: tantolb 
que les Hollandois , étoient à 
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s’emparer du païs : des gens apo. 
ples liez venoient tous les jours don- 
ner nouvelles allarmes : Mon- 
sieur de Frontenac, qui n’a ja- 
mais manqué de difcernemenr, 
\ob* '.. •>& de refôlution , fut le lèül de 
3Îe» Ion avis , auquel il falut obeïr 
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Le rendez-vous étoit au Mont- 
Royal , d'où après y avoir rd- 
çeu les ÀmbaflTades des prin 
eipales “ ' 
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y avoir appellées il monta à la 
telle de 400. hommes , à tra- 
vers Jes Saules, & les païs dé- 
fères juiqu’au Lac , qui a elî:é‘> 
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depuis honoré de fon nom fous 
nous en 



fuite. 
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des Iroquois ï touc an contraire 
ces Barbares envoyèrent des de- 
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blon Supérieur des Jefuites ho-’ 
nora cette ceremonie d’un 
tres-beau Sermon > on fit en 
même temps la- Dédicacé de " 
TEglife des Reverends Peres • 
Jefuites, & la iôlemnité de la> 
canonization de Saint François- 
de Borgia , à laquelle le Re-- 
verendPere Euftache Supérieur- 
des Recollets eût l’honneur de 
prêcher avec applaudifiêment:' 
L’on connut bien to fi: la- 
ipaf* ■ grande utilité du Fort deFronce- 

:e eo ? nac pour l’établi fiera ent & la 

f- feureré de la paix avec les Na- 
tions Sauvages l’alliance de- 
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venoit tous les jours plus étroi-»' 
te , & le commerce plus abon- 
dant v ces Barbares voulurent 
même donner- de leurs enfans 






à Moniteur de Froncenacjconv- 
me une efpece d’otage ,* ce qu’il' 
agyea pour fayonfer leur con^ 
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ÏT4 Fnrnier établijfement delà Fo& 

yerfion : mais fur tout les Mi A 
fionnaires exerçaient libre- 
ment leurs fondions chez le* 
Barbares, & Ton remarque que* 
par ce moyen plulîeurs familles- 
Iroquoifes fe v détachoient in- 
fenfiblement pour venir dan* 
le pais habité alïurer leur falut 
dans les Millions des environs 
de Mont- Royal & de Quebecr 
il safiembloit aulîr un Village . 
d’Iroquois auprès du Fort , ou- 
ïes Peres Loüis Hennepin , & 
Luc BuiflTet furent deftincs : ief- 

V * - • ' J W| 

premier fit des voyages chez les 

y en attira? î 




des familles au Fort , & se liant 
perfectionné dans la connoil- 
fânee de leur Langue & des 
moyens de les gagner à* Dieu:, 
il y a travaillé pluficurs années 
avec fruit : le Pere Luc Buifi- 
fet Religieux d’un mérité ûn~ 






dans la Nouvelle France* Wf 
gulier , d’une érudition pro- 
fonde > & d’une grande régu- 
larité de mœurs fui voit par tout 
les Sauvages, & hyyerna mê- 
me deux ans dans les bois avec 
eux , afin de les gagner à Jesus- 
Christ. 



Noftre Province de Saint 


X" 


R 


Antoine de Pade qui eft fortie 
de celle de Saint Denis fera 
éternellement redevable à cette 


A - 





charitable Mere d’une infinité- 
de grâces qu’elle en a reeeuës ;; 
mais particulièrement de l’avoir 
afibeiée- aux Minificres Apo£ 
toliquesdela Nouvelle France;; 
commefayeu l’honneur d’eftre 
le premier Novice , & le pre- 
mier Proies de la Province^ 



depuis Ion érection j’eus aufli 
l’avantage d’eftre le premier 
choifi avec le Pere Zenobe , 


membre pour les Millions de 
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xté Premier itdlijfement de UPoi 
.Canada : ce fut en l’année i Gy f, 
que l’obeïffance me deftina à 
celle de l’Idc Percée qui fait par- ' 
tie des Millions differentes des : 
Galpefiensdont je ne répété rien 
icy en ayant: mis au jour une 
Relation 5 . 

Lon doit cétte ; juftice au^ 
Religieux de noffre Province > 
d avoir tâché par les applica- 
tions de leur zele , & de leurs 
travaux Apoftoliques , de ré- 4 
pondre de leur mieux à l’hon--' 
neur qu’on leur avoir fait , 8C 
furmonté avec plaifir les plus" 
grands dangers au péril de leur 
vie en s’expolantmcmeauxef- 
fets de la perfecution , pour la 

conquefte des âmes dans cette 
barbarie; 

Le Sieur Robert Cayelier de 

ïa Salle, natifde Rouen, d’une - 
des plus honorables familles ,< 

■ homme 
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liomme d’une grande étendue 
d’efprit , élevé aux belles Let- 
tres, univctle llement capable 
& fçavant, fur tout dans les 
Mathématiques, naturellement 
entreprenant, fage &: réglé dans 
fès mœurs efton en Canada de- 
puis quelques années, & avoit 
déjà donné des marques de fa 
grande capacité pour les dé- 
couvertes , dés le temps de Mefi- 
fleurs de Courcelles& Talon. 

* • ~ s 

Monfieur de Frontenac jetta les 
yeux fur ledit Siçur pour luy 
confier le commandement du 
Fort de Frontenac , où il fût 
prés d’un an; jufques à ce qu *en- 
fin eftant venu en France en 
1675, il obtint de la Cour le 
gouvernement & laptopvieté du 
Lac &: de fes dépendances , à 
condition d‘y conftruire un Fort 
régulier de pierre , dé faire dé- 
fricher les terres , d’y former des 
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Villages François & Sauvages, 
d’y entretenir à Tes frais & dé- 
pens une garnifon fuffifante , 

& des Millionnaires Recollets. 

* / Monlieur de. la Salle eftant 
de retour en Canada, accomplie 
parfaitement ces conditions : 
eFort fut bâti avec quatre baf-^ 
fiions à l’entrée duLac auNord 
au fond d’un balïin, dans le** 
quel une grande flotte de gros 
vailïeaux pourroit tenir à l’abri 
des vents ce Fort enfermant 
celuy que Monfieur de Fron^ 
t enac avoit fait çonfttruirç. 

1 nous donna aulïi un ter- 
rain de 15. arpens de fronc 
fur 20. de profondeur : la do- 
nation acceptée par Moniteur de 
Frontenac Syndic de nos Mif- 
fiens. 

L’on ne pourroit exprimer 

combien de contrarierez il eût à 

foutenir par les incidents qu’on 


«C 




dans la Nouvelle France 1 n £ 

luy faifoit naiftre tous les 
jours , dans l’execution de fou 
ouvrage , trouvant moins d’ob- 
ftacle du côté des Nations bar- 
bares , lefquelles il fçeut toû. 
jours faire venir aies fins:Mon- 
fieur de Frontenac y montoit 
chaque année :on avoit loin d*y 
faire aflembler les chefs , & les 
principaux desNations Iroquoi- 
fes, grandes & petites i mainte- 
nant par ce moyen,l’alliance&le 
commerce avec eux, & les dif. 
pofant àembraiTer IeChriftia* 
nifme, qui eftoic l’intention 
principale de ce nouvel établit 
i'ement. 

L’on joüiflbit d’une dou- 
ce paix dans toutes ces vaftes 
régions , durant laquelle les 
Gentils hommes, les Officiers 
des troupes congédiées & quan- 
tité d’autres perfonnes confide- 
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Il o Premier et 

râbles vendirent tout le bien 
qu’ils ayoient en France , pour 
s’arrefter tout- à- fait en Cana- 
da. La Colonie fe multiplioit 
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infenfibleraentjCar par une be- 
nedi&ion particulière de Dieu , 
l’on voit quelquefois jufques à 
i j. 18. à ; <?. enfants d’un pere 
& d'unp mere ; ce que j’ay re- 
marqué moy même. Le com- 
merce s’érabliffoit aulïi beau- 
coup -par le libre accès que l’on 
avoir chez les Nations à cinq ou J 
fix cens lieues, adroite & à 
gauche : les Sauvages même 
veneient en flotte de deux cens 
Canots porter les pelleteries 
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dans le pars habité : la culture 
des terres s’avançoit également 
les Villages le fbrmoient com- 
jpe en France , fi bien que le 
païs croiflant, l’on eftoit en é- 
tat d’y établir une Eglife dans f 


toutes les formes. 
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dans la Nouvelle France* it* 
Sa Majellé avoic nommé 
Moniteur de Pétrée Evefquc 
titulaire de la Nouvelle Fran-* 

* , ‘ ■ 4 * 

/ ce , lequel avoir obtenu fes 
Bulles pour l’éredion de PE- 
velché , que la pieté du Roy a- 
voit doté aulïi bien que le Char 

- pitre : Moniteur PEvelque re- 
vécu de ce nouveau titre , ar- 
riva donc à Québec au com 
mencementde Septembrei67j. 
en Compagnie de Moniteur 
du Chefneau Prelident desT re-; 
foriers de la Généralité de 
T ours qui venoit Intendant du- 
pais : le nouvel Evêque y fut 
receu avec toutes les ceremonies 
ordinaires qui edoient deues 
à fon caradere par les loins de 
Moniteur de Frontenac. Le 
RcverendPere Potentien Ozou 
aujourd’huy Provincial de nok 
tre Province , te alors Cuftode 

de celle de Paris, eftoit du me- 
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me voyage 
illuftre dans noftre Ordre par 
jfadoétrine, là pieté, & par les 
premières charges qu’il a rem- ; 
plies li dignement, palToit en Ca- 
nada en qualité de Viliteur de 
la Million. 

Le Chapitre de la Cathé- 
drale eftant comme le Con- 
feil de rEvefque , l’érec- 
tion du Chapitre de Canada et- 
toit une dépendance neceflaire 
de celuy de l’E vefché, aufli bien 
que l’établiflement des Cures 
fixes. Le Chapitre de cette E- 
glilè eft compofé d’un Doyen, y 
d’un grand Chantre, d’un Ar- 
chidiacre , d’un Théologal , 
d’un grand Penitencier, 5 £ de 
douze Chanoines. 

* . ' - , ■.***.; J 

Pour ce qui eft desCures fixes; 
le nombre en avoit efté indéter- 
miné , mais il a efté réglé juf- 
ques à 36, capables d’entrete- 
nir un Pafteur avec le fecours 
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dam U Nouvelle France, • 
des dixmes, qui font réguliè- 
rement payées > la libéralité du 
Roy fourni liant le furplus : le 
droit de nommer à ces Cures 
eft partagé ,*le Supérieur du Sé- 
minaire a droit de nommer à 
celle de Quebec , &C à cinq ou 
fix autres : le Supérieur du Sé- 
minaire du Mont- Royal a le 
même droit pour la Cure de 
Ville-Marie, &cinq autres qui 
Retrouvent dans l’ifle : lesRe- 
verends Peres Jefuites font auf» 
fi Curez Primitifs de deux ou 
trois : le droit de nommer au 

j » 

refie des Cures, aufli bien qu’- 
aux Canonicats de la Cathé- 
drale , appartient à PEvcfquc: 
outre ces Cures dont nous ve- 
nons de parler , il y a encore 
plufieurs autres endroits habi- 
tez en forme de Village , qui 
rfeftant pas fuffifants pour en- 
tretenir un Curé , font defeevis 
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iij. Premier ètablijfemem de la Fol 
par maniéré de Millions , £c 
fourniffenc à la nourriture du 
Millionnaire , eftant joints deux 
ou trois enfemble qui payent 
regulierement les dix mes. 

Comme il nous àr ri voit in- 
fcnliblement quantité de fujets 
de Fiance pour obfervcr la ré- 
gula ri é des Offices dans la 
maifôn de Noftre-Dame des 
Anges, &c qu’il n’y avoir pas de 
logement régulier; M. le Comte 
de Frontenac avoit eu la bonté 


de faire à les frais & dépens bâti 
un corps de logis de 60. pieds de 
long fur ii, de large , il nous 
donna le haut où l’on pratiqua 
un dortoir un Chœur & cel- 
lules pour les Religieux, s’efloit 
referve dans le bas des appar- 
tenions , où ce Seigneur venoit 
faire des retraites de dix &C 
quinze jours, à chacunedes cinq 
grandes ;Feftes.i,î : 
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" 4 La maiion par cc moyen fe 
trouva en état de foûcenir un 
Noviciat : le Reverend Pere 
Pocencien OzonSuperieur,don^. 
lia l’habit le <? May \6jj.zxt, 
fils aine de Monfieur Denis qui 
fût nommé J oie 'h : le Pere 
Valentin leRoux qui arriva fuc- 
cefletir du Reverend Pere Pov. 

, tentieh Ozon , & CommifTaire 

T 

de la Million au mois de Sep- 
tembre fuivant. fit faire Pro- 

_ ^ » 

fellion à ce Novice, & donna 
l’habit quelque temps après à ■. 
deux autres . Charles Bazire , 

& Didace Pelletier qui fer- 
vent encore avec édification 
dans le païs. Cependant le 
Pere Claude Moreau lequel 
après avoir adminiftré la M if- 
lion des crois Rivières, eftoit 
allé en y y reprendre les Mif- 
lions que nos Peresde laPro- 

p. yince d’Aquitaine ayoient oc- - 
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cupé dans l’Acadie , Te trouva 
engagé de s’arrêter particuliè- 
rement à - beau baffin avec 

— • * 1 -t#> ( 

Monfieur de la Valliere , Sei- 
gneur du lieu , d’ou il faifoic 
des courfes Apoftoliques , en . 
tous les endroits du païs , avec 
une finguliere édification des 
François , & des Sauvages : 
Mon fleur de la Valliere voulue 
y fixer les Religieux de noftre 
Ordre par un établiflfement for- 
mé dans fa Seigneurie, où il 
nous donna un terrain de fix 
arpents de front, par un con- 
trat accepté de Monfieur de 
Frontenac, Syndic Apoftolique 
de nos Mifiîons, en datte du 8 . 
Septembre 1678. 

Ce fût dans cette année que 
le Pere Xiftele Tac qui occu- 
poit la Million des trois Riviè- 
res y fit aufll bâtir une mai Ion 
fur noftre terrain par les petices 
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contributions , & les fecours que 
le Révérend Pere Commiflai- 
re luy envoyoit de noftre Con- 
vent de Noftre- Dame des An- 
ges. 

Nos Reverends Peres ayant 
obtenu du Roy Tes Lettres Pa- 
tentes pour nos établi flemens 
de Quebec , de PI {le Percée , 
du Fort de Frontenac, elles fu- 
rent enregiftrées Pan-née pre- 
cedente au Confeil fouverain de 
Quebec: Monfieur de la^SalIe 
fie bâtir à fês dépens noft re mai- 
fon fur le terrain qu’il nous a- 
voit donné auprès du Fort dans 
laquelle on ménagea une Cha- 
pelle : l’on fit conftruire aufïi un 
bâtiment à Plfle Percée aux 
frais de la Communauté de 
Quebec : l’on y a depuis ajouté 
une Eglife fort belle pour le 
lieu, ornée de Tableaux & de 
tous les Ornemens necefTaites, 
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J* S Premier établi ffement de la Toi ", 
avec une maifon régulière ac- 
compagncc de tous les Offices J •* 
achevée par les foins du Pero 
Jofeph Denis. 

L’année fufdite 1678, on a-* 
jouta une très- belle Chapelle 
en rond-poinc à noftre Eglife 
de Nofhe-Dame des Anges 
& l'année fuivante une grande 
SàfcrifHe par le bas,& un Chœuc 
au defïus pour chanter l*Office 
Divin , un grand Dortoir de 
pierre qui fût achevé tes années 
fui vantes avec tous les Offices/ 
réguliers , & uri grand Cloifire, 
en forte que l’on peut dire que 
cette màilon avec tous fes ac- % 
compagnernens / eft une des 
plus reguIieres, des plus belles, 

& des plus commodes 5 là fîtua- v 
tion du lieu luy donnant d’ail- " 
leurs tous les agrémens que l’on 
peut fouhaiter. 

Meffieurs du Mont - Royal 
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àam la Nouvelle "France. nm 
auiîx bien que les ha bj tans , 
ayant témoigné inclination U 
empreflement d’avoir dans 
Tille un établiflement de nos 
P eres, & Monfîeur Tronçon 
/ SuperieurGeneral de Meilleurs 
de faine .Sulpice , ayant bien 
voulu y donner les mains, feus 

„ l’honneur d'en porter les lettres 

. à Monr^- Royal, & de les re- 
mettre à Moniteur DollierSu- 
perieur du Séminaire , lequel 
nous accorda à cet effet, qua- 
tre arpens de terre à l’entrée de 
la Ville par un Contrat de , 
concefljom 

. Lc Reverend Pere Germain N 

- Ailart qui a efté depuis hon- 
noré de l’E V e/ché de Vences , 

. avoir obtenu du Roy la conceA 
fion d’un emplacement dans la 
haute- Ville de Quebec , pour 
y bâtir un hofpice régulier à * ' 

l’ufage de nos Peres , en datte 

, 

• * V ; 
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du -1.8, May 1681. les Lettres 
en furent enregiftrées au Con-* 
feil fbuverain de Quebec , en 
O&obre de la même année : 
Monfieur l’Eve fque y fit plan- 
ter la Croix folemnellement 
par Monfieur deBerniercs, Ion 
grand Vicaire , M. Soüart y a C* 
liftant avec un "grand concours 
de peuples : remplacement fut 
a u fli -toft fermé régulier ement, 
& l’année fuivante le Pcre 
Commiftaire y fit bâtir une 
Chapelle pour le fer vice du Pu- 
blic , & une petite maifon qui 
a efté depuis augmentée d’un 
grand corps de logis , par les 
foins du Pere Séraphin Geor- 
gemé. 

J’ay cru devoir donner ce 
petit Plan de nos établiftemens 
pour la confolation & l’édifi- 
c.ition de mes freres, fans def- 
cendre en particulier dans le 
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détail des grands fer vices que 
nos Religieux ont rendu juC- 
qucs à preient à cette nouvelle 
Eglife , n’eftant pas l’ordinaire 
des Religieux de Saint François 
de tirer vanité de leurs tra- 
vaux ; je ne parle des noftres 
dans ce petit Ouvrage , qu’au- 
tant qu’ils font necefTairement 
attachez à i’Hiftoire de réta- 
bliflcment de la Foi. D’ailleurs 
comme ce détail m’engageroit 
à produire une infinité de tra- 
verfes &deperfocutions de tou- 
tes maniérés qu’il a fallu y 
foûtenirjla charité m’oblige de 
couper court. 

Pojlera vix credet , prxfens mi - 
rabitur xtas. 
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Nord , <*« <SW O* a, 
l’Oùejl ou les JMiffionnai- 
re s vont annoncer l'Evan- . 

gi/e. Von s* arre fié parti- 
culièrement à celle de g 

v ■ 

VOueflfous la conduite du 
Sieur de la Salle . 
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On defTein eftant de 
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traiter de la publication 
de la Foy à cette prodigieufe 
quantité de Nations , qui font 
compriles dans les terres de la 
domination du Roy, à mefure 
que Sa Majefté en a fait faire 
la découverte ; nous continue- 
rons noftre fujet par celles qui 
ont efté faites durant le relie de 

la 
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la présente Epoque , dans tou- 
tes les parties de la Nouvelle 
France. ' 

Pendant que les Reverends 
Peres Jefuites du côté des Iro- 
quois au Sud du haut du Fleu- 
ve, avoient l’honneur de por- 
ter l’Evangile chez les Nations 
voifines de ces peuples: la paix 
entre les deux Couronnes de 
France & d’Angleterre leur 
donnant par tout un libre accès 
(ans eftre traverféepar les An- 
glois; ils annençoient la Foi aux 
Erchemins, & aux autres Na- 
tions Sauvages qui venoienten 
traite à l’habiration de la Ri- 
vière du Loup , où eftoit le 
fejotir ordinaire de la Million t 
nos Millions de la Rivière de 
Saint Jean, de beau Baflin.de 
Mizamichis, Nipiliguit, Rif- 
tigouche, & de l’iflé Percée, le 

M 
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fbûtenoient de même, l’on con- 
tinuoic de travailler à la con- 
vcrfion des Barbares des vaftes 
contrées , comprifes fous le 
nom de T Acadie, Cap- Breton, 
& de la grande Baye. 

Du temps de Meilleurs de 
Courcelles, & Talon fur la fin 
de 1671 , l’on fie defiein d’a- 
vancer les découvertes vers la 
Baye du Nord , dont on a voit 
quelque connoiflance par deux 
ou trois pareilles tentatives qui 
avoient cfté faites cy devant. 
Le Sieur de faint Simon fut 
prépofé à l’entreprife , & le Re- 
verend Pere Albanes Jefuite ; 
l’on peut aifement reconnoiftre 
par les cartes du païs quelles 
dilficulcez il fallut furmonter , 
combien de peines , & de tra- 
vaux ils furent obligez de loû- 
tenir , combien il fallut fran- 
chir de Saules & de Rapides, 
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& par confequent les portages 
qu’il fallut faire pour arriver 
par les terres de régions & de 
Nations inconnues } juïques à 
la Baye ou détroit d’Hudfon. 
Monfieur de Frontenac eltoic 
enCanada an retour deJa troupe 
fur la fin de mil fix cent fep- 
tante deux : cette découverte 
donna dés lors entrée à poulïèr 
la Million beaucoup plus avant 
du côté du Nord *, & attirer 
quelques fujets choifîs de ces 
Nations éloignées» pour rece- 
voir les premières inftru&ions 
du Chriftianifme : julques à ce 
qu’en >686 les armes vi&orieu- 
fes du Roy , fous la conduite de 
M. de Troye , de Meilleurs 
d’Hiberville , de fainte Hélai- 
ne , & de quantité de braves 
Canadiens -par les Ordres de 
Monlieur le Marquis d’Enon- 
yille alors Gouverneur General 

- Mi) 




"Premier établi JfeniêHt de là Pat 
du pais firent la conqueltc de 
ces païs Septentrionaux où les 
François fe loûcenant aujour- 
d'hui avec beaucoup de glpire, 
le zele des Reverends Peres Je** 
fuites s’exerce à y publier 4* E> 
vangiie. 

Lacbarité infatigable de 'ces 
illuftres Millionnaires avance 
(es travaux avec beaucoup plus 
de luccés durant la prefenteEr 
poque , parrtiy les Nations Ou- 
taouazes, lecondce du grand zé- 
lé de la proieéhon de Mon- 
fieur de Frontenac , & de cet 
afeendant d’attrait que la fa- 
gelïè de ce Gouverneur avoit 
pris fur cette Barbarie 5 l’on bâ v 
,tit une magnifique Eglife, ac- 
compagnée des plus riches Or.- 
nemens dans laM iflion de ( ainte > 
JMarieduSaultjcdledela Baye 
des püans , & de l’ifle de Mi, 
chilimakinaK , ïe fortifient dç 
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plus en plus par le concours des* 
Nations Sauvages: les Millions 
des environs du Lac de Condér 
plus au Nord , prennent aufli 
des nouveaux accroiflemens i 
ce Lacfeul a 150. de longueur,. 
60. de largeur, environ 500; 
lieues de tour , habité de di£* 
ferentes Nations , d*où on peut 
juger des travaux des Milfion- 
naires dans cinq ou fix érablif- 
femens; enfin dans les dernieres 
années du premier Gouverne- 
ment de Monfieur de Fronte- 
nac , le Sieur du Lut, homme 
d’elprit & d’expericncc , fait 
jour aux Millionnaires , & â 
l’Evangile dans plulkurs Na- 
tions differentes , tirant vers le 

— ♦ 

Nord du Lac fufidir , où il bâ- 
tit meme un Fort; i.lpoufla jull 
ques au Lacdes llïàti, nommé 
Lac de Büade , du nom dë la 
, famille de Monfieur de Fion* 
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tcnac, arborant les armes du 
Roy chez plufteurs Nations à 
droite & à gauche, où les Mif. J 
fionnaires font encore leur poüi- 
ble, pour y introduire le Chri- 
ihanifme dont les fruits à fa vé- 
rité ne con liftent qu’au baptê-. 
me dp quelques enfans mort- ^|} 
bonds, & à rendre les adultes 
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inexculables au jugement de 
Dieu par la prédication, qu’on 
leur fait de l’Evangile. 

Jem’arrefteray particulière- 
ment dans la fuite à donnerai! 
public les grandes découvertes 
qui fe font faites par ordre du. 

Roy fous le commandement de 
Monfieur de Frontenac, & la 
conduitede MonfteurdelaSale, ^ 
comme eftant celle qui promet-- ' 
troit de plus grands fruits pour , 

récabiTemencd ela Foy, ft on | 

vient à les reprendre dans la 
fuite des temps Ôc à les foutenir 
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-- autant qu’elles les méritent : Le 
fîeur de la Salle ayant achevé 
la conftru&ion du Fort de Fron- 
tenac; & beaucoup avancé l’é-. 
tablifiement des Colonies Fran- 
çoifes & Sauvages, conçeutpar 
le rapport des peuples de plu- 
fîeurs Nations qu*on pourroic 
faire des grands progrès en pouf- 
fant les découvertes par les 
Lacs, dansleFleuve deMifiifi- 
pi> qu*il jugeoit alors defcendre 
' dans la Mer Vermeil : il fit un 
voyage en France en 1677. 
r à la faveur des Lettres de Mon- 
fieur le Comte de Frontenac, il 
obtint de la Cour lés pouvoirs 
necefiairespourentreprendre ÔC 
1 pourfuiyre à fes frais ce grand 
defTein. 

Muni de ces pouvoirs ; il ar-i 
riva en Canada à la fin de Sep- 
tembre 1678. avec le fieur de 
T on ty Gentilhomme italien , 







Digilized by Google 


> 4 ° Premier établifîement de la Toi 
plein d’efprit Si de refolution > 
qui l’a fécondé depuis fi coura- 
geufement, ô£ fi fideilement 

dans tous fes defieins: il avoit 

* 

encore avec lùy environ tren- 
te hommes Pilotes, Matelots* 

% 

Charpentiers &: autres ouvriers, 
avec les chofes necefiaires pour 
Ton entreprife : que lques Cana-'p; 
diens le joignirent à luy: il en-' ; 
yoyatout Ion monde devant, au 
Port de Frontenac , ou eftoienc 
lesPP. Gabriel de .la Ribourde, 

& Luc Buiflet,& où fe rendirent 
enmêmetemps , les Peres Lois 
Hennepin, Zenobe Membré,& 
Melithon Vvateau, trois Mif* t 

fionnairesde nôtre Province de 

• 

feint Antoine de Pade en Ar- 
tois, aulli bien que le Pere Luc 
Buifiec, Sa Majefté ayant hon- ' 
noré les Recollets des foins de 
cette découverte pour la con- 
duire Spirituelle par des ordres 

expres» . ' 
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!! exprès, adrefièz au Pere Valent 
tin le Roux Commifiaire Pro- 
if.:-' vincial , & SuperieurdelaMif- 

fion ) le lie ur de la Salle les fui- 
• . vit bien-tolï , Dieu le fauvant 
de beaucoup de périls dans cet* 
g . . te grande route depuis Quebec 
à travers des Saults, & des rapt- 

: d V ^ orc de Frontenac, 

| QÛ il arriva enfin fort exténué: 
Son grand courage luy don- 
nant de nouvelles forces, il ex- 

I pedia tous fes ordres, & fit par- 
tir le 18. Novembre fon monde > 

IJ avec le Pere Louis, dans un 
Brigantin pour Niagara. 

La navigation, ou il falut 
elTuyer beaucoup de périls , & 
mefme des pertes dans une fai. 

fon fi avancée en traverfînt tout 

le grand Lac » ne leur permit 
d’arriver à la rivière de Niaga- 
ra, que pour le y Décembre: 

Le fixieme ils pouficrent plus 

I , N 
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//avant dans la rivière, 

fuivans en Canot, àc par terf0^^ 
Ijufqu’à l’endroitfott 

la Salle avait defllin de con- : 
:/' ftruire un Fort , & 
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muniquedu Lac de Concy,dans 
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. me le détroit de comniumca- 
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tion. 
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j;-que cette en-; 
trëprife, jointe à celle du Fort de 
Frontenac, & du Fort qu’on al- 
joit bâtir à Niagara , pouvoir 
caufer quelque jaloufie aux Iro 
quois, qui liabitent aux envi 1 
rons du grand Lac : Le fieur de 
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paux chefs de ces Nations, & 

fçeut fi bien les gagner, ^Êj| 
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«on feulement ils y confin- 
èrent , mais encore s’offrirent 
contribuer de tout leur 
pouvoir à l’execution de fon 
defîèin , & ce grand concert 
continua du temps: Le fleur 
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de la Salle envoya aufîi plu. 
iîeurs canots en traite, au Nord 
Sr au Sud du Lac‘, chez ces 
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Nations. 
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Cependant comme certaines 
f>erfbnnes traverloient de tout 
v leur polîiblel’cntreprife du fieur 
•de la Salle; le Fort que l’on bâ- 
tiffoit a Niagara commençant 
à s'avancer, on infînua des fen- 
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timens de jaloufleaux Iroquois 
Sonnontoüans,& l’on fit fi bien, 
que le Fort leur devint fiifpeét, 
en forte qu’il falut pour un 


temps en arrefter la conftru- 


£fcion, & le contenter d’ 
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des le fie«r de la Salle ne laif- 
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de donner 


ment Tes ordres 


(ions du Fort de Frontenac x 

Tes c ra- 


rmi toutes 
faifoient naître les 


tune ruit ainicm^ucw • 
eux contre ledit fieur» il arriva 


nac, Il envoya * i* ^ ■ 
glaces 15 . de Tes hommes en trai- 
te par les Lacs & en Canot jus- 
qu’aux Ilinois pour luy préparer 
les yoycsjlorfque Ta Barque que 
l*on conftruifoit à Niagara fe* 




l*on conftruifoit 
roit achevée; elle Ce trouva par 
faitement en eftat au moi 

d’Aouft 1679- . * 

Le Pere Commiflaire eftoi 
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' Mm U Nouvelle France, 

parti quelque temps aupara- 
vant de Quebec pour monter 
au Fort, afin d’ordonner ce qui 
regardoit fon miniftere & faire 
executer les obédiences & les 
ordres qu’il a voit envoyées au 
mois de juillet par lesquelles le 
Pere Gabriel eftoit prepofé Su- 
périeur de cette nouvelle décou- 
verte.* les Peres Louïs Henpin 
Zenobe, Membre & Melithon 
Vatteaux avec luy que lé Pere 
Melithon demeureroit à Nia- 
gara pour en faire là Million 
pendant que le Pere Luc refte- 
roit dans celle du Fort. 

Les. trois premiers s’embar- 
quèrent donc le 7. A ouït avec 
Monfieurdeia Salle & coutfon 
monde, dans le Vaifieau qu’on 
avoir nommé le Griphon, par 
honneur aux armes de Monfieur 
de Frontenac : Le Pere Meli- 
thon demeura à l’habitation de 
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le mefme jour pour le Lac de 
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tion & l’adreffe du fieur de 1* 

Salle ( les gens y ayant fait inu- jE W 
tilement leurs efforts, aupara- 
vant fon arrivée, ) cela parut 
comme une 



le, eu égard à la rapidité det 


eaux dans le détroit, contre la- 
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quelle il n’y a ny homme ny ' 
animal, ipy barque ordinaire ca- 

encore mointÿaL 
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de remonter le courant. 

L’on peut voir par la Carte, 
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que depuis cet endroit, l’on vo- ; 
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Tellement qù’en paffantparle 
Village des Ilinois, ils furent 
obligez , ( ny trouvant perfon- 
ne) de prendre du bled d'Inde* 
autant qu’ils le crurent neceftai* 
re pour leur fubfiftance. 

On en partit le premier Jan- 
vier.* 6 80. & l’on Ce trouva le 
quatrième à 3 o. lieues plus bas, 
au milieu du Camp des llinoisj 
ils étoient campez des deux co- 
J fiez de la riviere, qui eftlà fort 
étroite, mais qui forme tout au 
,| proçhe ùo, Lac long d’environ 
7. lieues, & large d’une, nom- 
mé Pimiteoüi, lignifiant en 
leur Langue, qu’il y a en cet en- 
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calumets de paix: nos gens leur 
prefenterent le leur e*n même 
temps , & leur terreur fc chan- 
geant en joye, ils conduifirent 
noftre troupe dans leurs caba<9 
nés, nous firent mille carefles,: 

& envoyèrent rappel 1er ceux 
qui a voient pris la fuite: on 
leur déclara , qu’on ne venoic j 
que pour leur donner la con- 
noiflànce du vray Dieu , pour 
les deffendre contre leurs en- 
nemis, leur apporter des ar-^JI 
mes, & les autres commoditez . |_ 
de la vie: outre les prefens 
qu’on leur fit, on leur paya ld[ 
bled d’Inde, qu’on avoit pris 
dans leur Village: l’on fit une 1 
alliance étroite avec eux: le re- 
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dam la Nouvelle France , 
fîins & en remerciements d c 
parc & d’autre. 

On eut bcfoin de toute Tin- 
trepidité, & de la fage conduite 
du (ieur de la Salle pour rendre 
cecce alliance inviolable , que 
Monfôela , un des chefs dc la 
nation des Maskoutens,vint tra- 
verfer fur le foir du meme jour; 
l’on fçûc qu’il eftoit envoyé par 
d’autres que par ceux de la na- 
tion i il avoir même avec luy 
quelques Miamis, & des jeunes 
.gens, qui apportoient des chau- 
dières, couteaux, haches, & 
autres denrées : on l’avoit ehoi- 
li plûtoft qu’un chef des Mia- 
mis pour cette Am ballade, afin 
de le rendre plus croyable en ce 
qu’il diroit, les llinois n’ayant 
pas eu de guerre avec les Maf* 
koutens, comme avec les Mia- 
mis * il cabala même toute la 
nuit traitant le fieur de la Salle 
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d’un brouillon , ami des Iro- 
quois , qui ne yenoic aux Ilinois 
que pour devancer leurs enne- 
mis , qu’ils alloient venir de tous 
cotez avec des François pour ; 
les détruire : il leur fit des pre. 
lens de tout ce qu’il a voit ap- J 
porté , tt leur dit même qu’il 
venoit de la part de piuficurs 
François qu’il leur defigna. 

Ce Confeil fe tenoit la nuiç£ 
que les Sauvages choififTent 
pour traiter les affaires fecreces: || 
cet AmbafTadeur fe rerira la me- 
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me nuit, enforte que le ledemain 
on trouva les chefs des Ilinois 
tout changez; pleins de froideur,. 
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&: de défiance, paroiffant mê-^ 
me machiner contre nos Fran- 
çois qui en eftoient ébranlez 9 ; 
mais le fieurde la Salle qui s*é- 
toit particulièrement attache % 
par quelque prefent , un des jpit 
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' m Nouvelle France. 
ce changement > fon ad refie eût 
bientoft dilfipc tous ces fou- 
pçons , ce qui n’émpefcha pas 


que fix de fes gens qu’on avoir 
déjà foufflé & prévenu à Mi- 
chilimatkinak ne defertaflènt 
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dés le jour meme. 

Nom feulement le fieur de la* 
Salle ralFeura cette Nation , 
mais il trouva encore le moyen 
dans la fuite, de de/àbufer celles* 
des Maskoutens > ô£ des Mia- 
mis , ôc de faire alliance de- 
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fîflra pendant que le heur de 1& 
Salle fût fur les lieux 
Dans cette aflurance les gîa- 
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. ; tant écoulées, la petite armée fe 
rendit le 14. Janvier 1680 ,, 
fiirüne petite éminence , d’iinc* 
afliete alFez forte proche du 
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lcr à la conftru&ion d'un Fort - 
qu’il nomma de Crève- cœur , 
à raifon de plufieurs chagrins , . ' 
qu’il y receut , mais qui ne don- - 
nerent jamais d'atteintes à la 
grande refolution : le Fort le : 
trouva bien avancé , & le petit / 
Navire en eftoit déjà au Cor- ; 


voyage au Fort de Frontenac : 
il y a voit quatre à cinq cens 
lieues à traverfer par terre, mais l. . . 
ne voyant pas revenir ion Bri^ 

gantin nommé le Griphon, non- 
ÿlus que ceux qi 
voyé au devant , 


avoit en 


arriver de 


quij:auroit pu 
Vaiffeau jlbn courage paffa par 
delïus les difficultez d’un Ci long, 
& fi pénible voyage. 

Comme l’on avoit deftinéle 
Pere Louis , & qu'il s’eftoit of- 
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fert d’avancer la découverte du 
du côté Nord, en remontant le 
( Fleuve,lcfieur de laSalle s’étant 
,. refervé de la continuer en Ca- 
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% not , en defcendant jufques 
ou l’on pourroit trouver la 
Mer i le Pere Louis partie 
. en Canot du Fort de Creve 
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cœur le 29. Février 1680. avec; 
deux hommes bien armez, ÔC 
bien munis qui avoient au relie 
pour douze cens livres de mar- 
chandilès, quieft unbonpafiè- 
port : la refolution eftoit grande 
& hardie , quoy qu’elle ne rem- 
plit pas encore le grand zele de 
ce Millionnaire intrépide qui 
entreprit l’ouvrage , & la Mik 
lion , &c la pourfuiyit avec tou- 
te la fermeté , la confiance, SC 
l’édification que l’on pouvoit 


concevables 
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fcnticl , & de plus important 
dans cette découverte qui a cfté 1 
conduite par les travaux per- 
fonnels de Moniïeur delà Salle 1 
durant les années . fuivantes, 
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f varre . A nofire cher & bien amé 
Rob b r t C a v e l j £ r Jieur 
de la S aile Salut. Nous avons re- 
çeu agréablement la très -humble 
fuyait cation qui nous a e fié faite 
tn vojlxe nom de vous permettre 
de 'travailler à découvrir la par- 
tie Occidentale de notre pats de 
la nouvelle F rance & nous avons 

d* autant plus volontiers donné 
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les mains d cette propojition qu'il 
n'y a rien que nous ayons plus 
à cœur que U -découverte de ce 

païs, dans laquelle il y a apparen- 
ce qu'on pourra trouver un chemin . 
pour penetrerjuf qu'au Mexique . •> 
À quoy l'application que •vous 

aveT. donnée à faire défricher les 
terres que nous vous avons ac- 
cordées pari' Arref de noflreCon 
feil du l$. May )6 J ïr &. Lettres 
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Patentes dudit jour d^ 
habitations fur le fâi te s terres , & 
d mettre en bon état de déjfen - ... 
ce le Fort Frontenac dont nous > 
vous avons pareillement accorde la 
Seigneurie & le Gouvernement 9 
nous donne tout lieu d’e/perer que g è i 
vous reüffireT^ à noîlre fatiffa- 
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ftion& l'avantage de nos fujets ^ , 
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très d ce nous mouvans , nous- 
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par ces prejentes fgnées de nojlrt ^ 
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faits la Nouvelle France. 

main de travailler à la découver- 
ts de la partie Occidentale de no— 
Jire pats de la Nouvelle France , 
pour l’execution de cette entre - 
pnfe de conftruire des Forts aux 
lieux où vous eftimerez, necejfai - 
: tes : Defquels nous voulons que 
vous jouïffiez, aux mejines clan - 
Je s & conditions que du Fort 

Frontenac , fùivant & conforme- 
ment a nofdites Lettres Patentes 
du ly. May 75 . que nous avons 
en tant que befoin confirmée^ con- 
fions par cesprefentes. Voulons 
qu’elles foi ent exécutées felonleur 

formel teneur, De ce faire de 

tout ce que dcjfus vous donnons 
pouvoir à condition neanmoins: 
que vous achevereT^ cette entre - 
prije dans cinq années. A faute de 
quoy le s pre Centes feront nulle s & 
denul effet, ^ue vous ne fere% 
aucun commerce avec les Sauva- 
ges appelle^outaoüacs } & autres 
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qui apportent leurs Cafiors > & 
autres Pelleteries à Montré aLé* . 
que vous ferez le tout a vos dé- 
pensé* a ceux de voftre Compa- , 
gnie à laquelle nous avons accor- 
dé par Privilège le commerce des , : 
Peaux de Cibola. Mandons au 
peur de Frontenac Gouverneur y. 
gr noflre Lieutenant General , & 
au peur du cbefneau Intendant 
de IuJHce y Police & Finances & 
aux Officiers tenans te Confeil 
Souverain audit pats de tenir U 
main à P execution des prefentes % • 
Car telelinoftre plaipr, Donné - 
.ÿ : ;d faint Germain en Lape. Le.it. 
jour de May 1678. & de itoftre 
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CHAPITRE XXII. 


Continuation de la découver- 
te Çr des MiJJions de U ' 

Louifiane. , 
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eu d une découverte à la- 

quelle le Pete Zcnobe a eu 

beaucoup de part & a toujours 

cfte prefent , & que nous tirons 

de fes . Lettres les principales 
connoiflànces q u - on cn F 
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e iuy donner icv 

en propres termes ce que ce Pero 
en a iailie par maniéré deRela 
non abbregée, de laquelle j c re- 
tranche feulement quantité d a- 
vantures , & de remarques qui 
ne font pas e/Tentieliesi h 4 

ere que I*on a laifïe V 
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avec le Pere Maxime dans la 
Louifiane pourra un 



luy conferve la vie en faire un 
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alors pris de plus amples con- 
noiffances , & remarqué toutes 
les pardcularicez de ces beaux 
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& vaftes païs. Je produis d’au* 
itant plus Purement ce qu’il en 
dit icy que cela fe trouve con* 
forme à pluljieursfragmçnsque 
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de la Salle , & aux témoigna- 
ges des François & des Sauva- ;ç 
ges qui les ont accompagnées 
& qui ont efté témoins de la ’ 
décou verte j Voicy donedempe Jg 
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a mot ce que ce 
en a?écrit;|Ç}# 
fe Le Pere Loüis eflant. parti 
le Z9. Février 1680. Le ficur 
de la Salle laifla lefieurdeTon- 
ty pour Commandant au FojeF^J 
dp Creytcpeur avec des muni- 
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drfiW £* Nouvelle T ranci. 4 îtfy 
tiens de guerre & de bouche,des 
Pelleteries pour payer les Ou- 
vriers comme on étoit convenu 
&: des Marchandises pour la 
traite & pour achepter des vi- 
vres à mefure qu’on en auroic 
befbin, enfin apres avoir donné 
fes ordres fur Ge qu’il y auroic 
à faire durant ion ablènce.il 
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partit avec quatre François & 
un Sauvage le 2. Mars 16 8 o. Il 
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lage des IlIinois,où j’éftois alors 
&: delà apres 24. heures de fe-* 
jour il continua à pied fon voya- 
ge fur les glaces pour le Fort de 
Frontenac. Depuis nôtre arrivée 
au Fort de Crevecœur le r 4. jan- 
vier dernier , le Pere Gabriel 





êc moy y avions drefle une 
Cabane dans laquelle nous 
nous efliions fait une petite ré- 
gularité exerçant les fondions 
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I70 Premier ét&blijfèment de la Fol 
de Millionnaires à l*égard des 
François de noftre troupe , & à 
l’égard des Sauvages Ilinois 
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ce que jepaflois tout le jour dans 
le Camp des Sauvages qui n’enj 
eftoit éloigné que d’une demie ^ 
lieue, ces Barbares commea- 8 
çans de revenir à leur Village ,, 
le Pere Supérieur me deftina 
pour lesfuivre, un Chef noni| 
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mé Oumahouha m’avoit ado- 
pté pour fon enfant félon la 
maniéré des Sauvages, & Mon- 
iteur de la Salle luy a voit fait '. 
des prefens, afin qu’il euft bien 
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prit le party de relier au Fût! 
avec le fleur de T onty & les tra- 
vaillai , le fleur de la Salle 1 en 
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avoir en 
cacement les 1 tenir en Réglé, 
mais Dieu permit que les bon- 
nes intentions où le Heur de la 
Salle croyoit les avoir laiflez 
ne duraient pas longtemps, le- 
dit fleur avoit rencontré le 13. 
deux de fes hommes qu’il avoir 
envoyé à Miflilimikinak au 
devant de la Barque & qui 
n’en avoient point eu de nou- 
velle, il les adrefla au fleur de 


Tonty, ces deux hommes rhal- 
intentionnez cabalerent fl bien 
qu’ils reveillerent les /bupçons 
& les chagrins de la plufpartde 
ceux qui y eftoientjCn for te. qu’- 
ils deferterent prefque tous, pil- 
lèrent les munitions & les vi- 


vres, & ce qui eftoit dans le Ma- 
gazin deux d’entr’eux qui con* 
duifoient le Pere* Gabriel au 
V illage des Illinois où Monfleur 
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iji Premier êtablijfemeni de la Foi 
de Tonty eftoit venu faire un i 
tour, dégradèrent ce bon Pcre 
de nuit à moitié chemin & en- 
clouèrent les fufils du fieur dé 
Boisrondet & du nommé l’E£ r 
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mefme Canot & n’eftoienc 
pas de leur complot, ils en don- ' * 
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nerent avis au 

qui fc voyant dénué de toutes, 
choies, envoya quatre de ceux 
<qui 
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differens en donner avis au lîeur 
delà Salle. ’ • . 

Ces malheureux perfides s*àL Tf 
lerent attrouper au Fort que le 
fieur de la Salle avoit fait bâtir 
à l’embouchure de la ri vière des \ 
Miamis, démolirent le Fort, pil- 
lèrent ce qui s’y trouva & nous' 
apprîmes quelques mois apres 
qu’ils alloient jufques à Mifiifi^sa 
makinak , où ils enlevèrent les 
Pelleteries appartenantes au 
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fieur de la Salle , qu’il y avoir 
lailTées en déport. 
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Lefeul grand Village des Illi- 
nois étant compofé de lept ou 
huit mille âmes nous y avion s 
le PereGabrielôr moy fuffifam- 
ment dequoy exercer noftre zé- 
lé, outre le petit nombre do 
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François qui s’y rendirent peu 
de cemps après. Il y a de plus 
les peuples Miamis (cituez au 
Sud quard de Sudeft du fond 
du Lac Dauphin fur le bord d’u- 
ne alfez belle rivière environ 
quinze lieues dans les terres à 
quarante un degré de latitude 



Septentrionale. La nation des 
Maskoutens & des Outagamys 
qui demeurent environ à 43;: 
de latitude fur le bord 
rivière appellée Melleoiti 


e affezprés de leur 
e dans le Lac Dauphin : 





* i 


rv- *r •! 


»>; a- 


!» . 


/ ' 




( 




Ti> *•* . ,T 




' 


it:* 


f ’-r. V -> 

-r v v 

>; «st 


VJÏ 




'A 


v t j rs-. 


a» » w r- 




* ? 


: J 


(¥*•> : * 

t ‘L • JtxTrr- * ^ 




- A, V v 




DigitiïBd by Google 


, ■ - 

, > •. • ■> ‘ • . i . /{ « .. a * •- fi* , • ***■'-<- ns-v. - V:.;*v ‘ 



.-IJ* a 

% m 


gfjj! 


s. j v; 


fs»* 


rm 





^ • , 

AT 




i (f . ! MT- 
. V"»» 

tf *L, 


»#. *; 
#£**/?• 

-v;*J < ao , rv^ 


lages. a l’Oüeft De ces derniers»- r 
au haut de la rivière de Che * , 

.V * , » m . ^ 

cagoumemant. Le Village des 
Illinois Cafcafchia fcitué à ; 
l’Oüelt du fond duLacDauphin 
tirant un peu au Sudouefl: envi- 
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mcis quafi vis-à-vis rcmboii-. ^ 
chure de Mificoncing dans !e. 
y- ihême Fleuve,' je pourrois en- : 

corecitericy quantité d’autres-' - ' 
Nations, où nous communi- , ‘ 
quons & où les François cou- 
reurs de bois , où légitimement 
envoyez fe répandoient dans le 
temps que j’etois aux Illinois 
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â la faveur de noftre décou- 
verte. 

La plupart de ces Peuples 
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& particulièrement les Ilinois 
que j’ay le plus converfé font 
leurs cabanes de Nattes de Joncs 
plats doubles coufus en femble , 
ils font grands deflatüre, forts 


& robuftes, allez adroits à la flé- 
ché, ils n'avoient point encore 
d'armes à feu, nous en avons 


donné à quelques-uns» Ils font 


errants 
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crain- 


tifs , & libertins , lâns refpeét 
quafî pour leurs chefs., coleres 
& larrons, leurs Villages as 


font fermez d’aucunes pallifla- 
des n'ayans pas allez de cœur 
pout les deffendre ils fuient à la 
première nouvelle de l'armée 
ennemie, la bonté & fertilité des 
campagnes leur fourniflànt par 
tout des champs. Ils n'ont l'ulà-: 
ge des outils & des armes de fer 
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en fille, qui ne font de ftinez qu’à 
ces ufages infâmes, auffi ces gar- 
çons ne s’occupent- ifs qu’aux 
ouvrages des femmesfans iè mê- 
ler de chaffe ny de guerre,ils font '$ 2 *,* 
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les Sauvages que je puifTe con- 
noitre de l’Ameriaue. 


noître de 1* Amérique. 
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quantité de lerpcns, ces Barba- 
res y connoifTent des herbes 
beaucoup plus fbuyeraines que 
nôtre oryietan&theriaquespuif- 
que s’en frotant ils peu vent jouer 
fans crainte avec les in fe êtes 
quelques venimeufes qu’ils 
foient les fontmême entrer bien 
avant dans leur gorge , ils vont 
tous nuds en Efté hormis les 
pieds, où ils portent des fouliers 
de peau de bœuf, & l’hy ver ils fe 
deffendent contre le froid qui 
eft perçant dans ces campagnes 
quoy que de peu durée avec 
des peaux qu’ils paflent , & pei- 
gnent fort proprement. 

' Quoy que nous fuffions prefque 
denuez de tout fecours , cepen- 
dant le fleur de T onty ne perdit 
jamais courage, il fefaifoit val- 
loir auprès des Illinois , (oit en 
leur donnant toutes lesefperan- 
ces qu’il fondoiefur le retour du 
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Çc la defertion de nos gens ar- 
rivée à la mi- Mars julques au ' * 

mois de Septembre nous avons - JJ 
efiéle Pere Gabriel& moy con- 
tinuellement appliquez à laMif-^ 
lion. Un nommé Afapifta lli- 
nois avec qui le fieur de la 
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Salle avoic contra&é amitié , 
adopta le Pere Gabriel pour fbn 
fils > de force que ce bon Pero 
trouvoit chez luy de quoy vi- 
vre à la maniéré des S au vages* 
comme le vin nous avoic man- 
quépour la ceiebraciô des Divins 
Myfteres , nous trouvâmes 
moyen fur la fin d’Aouft d’avoir 
des raifinsdupaïsqui commen- 
çoicnt à être meurs,&nous en fi«i 
mes de fort bon vin qui nous fèr- 
yit à dire la Méfié jufques au fé- 
cond dcfaftre qui arriva peu de 
jours apres, les grapes de ces rai- 
fins font d'une prodigieufc grof- 
fèur , d’un goût fort agréable te 
les pépins plus gros que ceux de 
1* Europe. 

A l'égard des converfions je ne 
fçaurois faire fond fur aucune : 
durant tout ce temps le Pere 
■X Gabriel dechifroit un peu la 
Langue , te je puis dire que 
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dre des Sauvages fur tout ce 
que je voulois , mais il y \ a tant i 
d’éloignement de la Poiparmy 
ces Barbares, un elpric fi brutal 
& fi bouché, des mœurs fi cor- * 
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temps pour efperer quelque 
fruit, il elt pourtant vray que •» 



j’en ay trouvé plufieurs d'une 

v ,3 humeur aficz docile, nous avons 

baptifé quelques enfans raori- 
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bons , & deux ou trois autres 
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perfonnes mourantes qui nous 
témoignèrent avoir quelques 
f 'difpofitions. Comme ces peu- 
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pies font tous materiels , ils Ce 
feroient laide baptifer fi on a- 
voic voulu , mais lans aucune „ 
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connoifiance duSacrement nous 

en avons trouvé deux qui s’é- 
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toient attachez à nous , & nous 
avoient promis de nous fui vre 
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: nous crûmes qu’ils 
nous tiendraient parole , & que 
‘ par ce moyen nous afiurerions 
leurs baptêmes mais j’en ay eu 
[t ■ beaucoup de ferupuje depuis que 
appris qu’un Sauvagc.nommé 
Chafla gouache qui avoit efté 
baptifé eftoit mort entre les 
mains des Jongleurs , abandon- 
■ né aux fuperftirions & par con- 
fequent duplo fjlium gehennœ. 
Nous fuivions durant l’Efté nos 
f| Sauvages dans leurs Camps & 
à la chaflè. Je fis aufii un voyage 
I . aux Myamis pour apprendre 
quelque choie de leurs difpo- 
ficions , de là j’allay vificer d’au- 
tres Villages des Ilinois , tout 
cela fans beaucoup de fuccés , 
ne trouvant que des fu jets de 
chagrins , fur l’état déplo- 
rable ôc l’aveuglement de ce& 
‘ Nations, je ne fçaurois expri- 
s mer tout ce qui en eft. 
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Jufques-là nous joüiilions 
d’une allez grande paix pen- 
dant neanmoins qu’à noftrcin- 
fçeu tout fe preparoic à une 
cruelle guerre. Lorfque nous ê- 
tions encore l’année dernière au 
Fort de Frontenac le lîeur de 
la Salle apprit que Tes en- 
vieux pour traverfer fon entre, 
prifeavoient fufeité les Iroquois 
pour reprendre leurs anciennes 
guerres interrompues depuis 
quelques années contre les Ili- 
nois. L’on tâchoit en même 
temps de faire entrer les Mya- 
mis dans la même guerre Ce 
font des peuples qui demeu- 
roient auparavant au-de-là des 


Illinois, à l’égard du païs des 
Iroquois &du Fort de Fronte- 
oiac:on leur avoit perfuadé d’in- 
viter par une ambalïade les Iro- 
quois de Ce joindre à eux contre 
leurs communs ennemis , ceux 
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qui vinrent traiter cette; 

i «A.^: 


aux lroquois eftoient chargez 
de lettres de quelques François 
mal-intentionnez qui avoienc 


leurs correfpondances chez ces 


avoir beaucoup de coureurs de 
bois, le fieurdela Salle fe ren- 
contra aux T fonnontoiians a 
l’arrivée de cette a m ballade la 
conjondure parut peu favora- 
ble , ces Ambalïadeurs. furent 

main 


avertis fous main que s’ils ne 
fe retiroient au plus vice , ils 
couraient ri fque delà vie , le 
lieur de la Salle eltant ami des 
llinois , cependant le Myamis 
quitta fon ancien païs , 6c vint 
s’établir où il ell prefentement 
entre les lroquois , & les Illi- 
nois, nous avons crû depuis que 
c’eftoit à delfein , &c qu’ayant 


qui eftoient fufpedes l’une à 
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l'autre nous pufïions le deve* 
nir à l’une des deux , & qu’elle 
s’oppofa à noftre marche. Mon- 
iteur de la Salle éftant arrivé 
l’année derniere aux Illinois a- 
yoic fait la paix entre l’une & 
l’autre de cesNationsjmais com* 
me ces peuples font inconftans 
&infideles,riroquois & le Mya- 
mis a voient relie depuis con- 
tre 1*1 linois par des moyens 
dont on parle fort’ différem- 
ment. 


i o. septembre de 1 année pre« 
fente 1680. les Ilinois alliez 
des Chaouenons furent avertis 

» * f' ^ . ' ‘ . 
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par uii Chaouenon qui retour- 
n oit en 
Illinois 
min 


a ceux- 

qu’il avoit découvert une 
arm ée d’Iroquois au nombre de 
quatre à cinq cens qui efloient 
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dans la Nouvelle France. iSy 
déjà arrivez fur leurs terres», 

: ceux que les Uinois envoyè- 
rent pour les reconnoiftre corn- 
Armèrent ce que le Chaouenon 
avoitdir, a joûtant que le fleur 
. a de la Salle y eftoit ce qui 
>v ' rt n*a voit aucun fondemenc/inon ? 
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^ que le chef des Iroquois avoit 
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un chapeau & une maniéré de 
vefte , on parla aulfi-toft de cafl- 
for la telle aux François, mais 
de Tonty les détrom- 
pa , & pour marquer la fauf- 
feté de cette nouvelle . s’offrir 
d’aller avec le peu de monde 
qu’il avoir fe batre avec eux - 
contre les Iroquois. l’ilinois a- 
voit envoyé en guerre la plus 
grande partie de la jeunefle,ce- 
. pendant dés le lendemain on 
f: : s’avança en campagne au de- 
j vant de l’ennemi que les Mya- 

i»-ti^yoie n #F ' ' 


* 




Djgftizètf by Google 





K' 




r » • ii . 

f '■‘■•Vl ; t 
S<:V-VJ 


lSé F/emier établi Jfemtnt de la Foi 

te multitude effraya les Illinois 
neanmoins ils reprirent leurs es- 
prits à la fol licitation du fieut 
Tonty &c des François , ils fe 
mêlèrent & fe chamaillèrent 
d’abord, mais le fleur de Ton* 
ty ayant fujctde craindre pour 
les Ilinois qui n’avoient prefque 
point d’armes à feu , s’offrit de 
mettre les chofes en négociation 
JSz d’aller trouver l’Iroquois en. 
homme pacifique & le calumet \ ït / 
à la main, ceux-cy de leurs cô- 
te penfant furprendre les Ili— . 
nois , & fe voyant loin de leurs 
efperances par l’état ou il les 
trouvoient en refolution de 
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combattre , n’eurent pas peine à 
recevoir un homme qui venoit 
avec le calumet de paix, &: qui 
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fes freres amis des François , SZ 
fousla prote&ion d’Onontio qui 
eftoic leur pere commun, j’é- 
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tois aufli a côté du fieur de T on- 
' K ty , un Iroquois que j’avois 
( veuau Village des Thefonnon- 
, rouans me reconnût, ces pro- 
positions de paix n’âyanc pas 
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plu à quelques jeunes gens à 
qui les mains demangeoient , 
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ét 


nous nous vîmes tout d' un coup 
: ' chargez d’une quantité de coups 

de fufils , &r de fléchés , un jeune 
Onontaghé s’approcha le coû- 
teau à la main , donc il porta 
un coup à Monfîeur de Ton- 
| ty prés du cœur, qui heureufe- 

ment glifla fur une côte, plu- 
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- fleurs l’entourerent &C voulu- 
rent l’enlever , ils reconu^rent à 
fes oreilles qui n’efloient point 
percées que c’eftoic un Fran- 



çois , ce qui fie recrier un des 
chefs Iroquois à quoy l’on a- 


j voit penfé fle fraper de la (or- 
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me pour arrefter le fang & faire ' 
une emplaftre à la playe» Nean 
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ayant mis 

Tonry au bout d’un fufil pour 
intimider l’Ilinois , çeluy-cy 
ayant crû par ce ligne que le 
fieur de Tonry cftoit mort nous 
courûmes rifque d’avoir tous la 
. telle coupée , mais les Iroquois 
nous ayant dit de nous prefen- 
terpour arrcfter les deux armées 
nous le limes, les Iroquois ac- 
ceptèrent le calumet & firent 
mine de le retirer, mais à peine 
1* Illinois fut arrivé à fon Vil- 
lage, que l’Iroquois parût fur 
.mm les coteaux qui eftoïenc vis- à- 

VIS. 

riiouvemento 

de Tonry & les chefs de . la Na- J 

J ^ t - T 

tion dé me députer auprès de 
ces Barbares pour en appren- 
dre la raifon , cette ambaflade 

n’eftoit 
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. d’une Nation barbare qui avoic 
les armes à la main , fur tout 
£.: après le hazard que j’ayôis dé« 
ja couru , cependant je me ré- 
solus te Dieu me preierva de 
tous malheurs , je m’abouchai 
avec eux , ils me traitèrent fort 
humainement, & me dirent en- 
fin que la railon de leur appro« 
:k che eftoic qu’ils n’a voient rien 
\ . à manger , )’en fis mon rapport, 
v aux 1 i mois qui leur donnèrent 
I. de quoy fe raflfafîer , leur pro- 
polant même de traiter de leurs 
caftors , te autres pelleteries , 
v. qui font en abondance dans tou- 
tes ces contrées. Les ïroquob en 
i demeurèrent d’accord , des 6- 
tages furent donnez de part te 
d’autre, te j’allay avecun Ili- 
<f nois au Camp de l'ennemi oh 
nous couchâmes, les Iroquois 
vinrent en plus grand nombre 
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vi&orieux, nous ne 
long-temps à prendre le party 
, de noftre retraite, le Révérend 
Pere Gabriel, le Sieur de Ton- 
ty & lé peu de François qui 
eftoient avec nous. Nous nous 
mîmes en marche le 18. Sep- 
tembre fans vivres , fans pro- 
yifions & fans rien , & dans 
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- un fort méchant Canot d’ccor- 
. ce 






V nous fu- 
mettreà tet- 
gff. re fur le midy pour le racom- 
moder , le Pere Gabriel voyant 
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prairies & des coteaux avec des 
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petits bocages , comme s*ils 
euffent efté plantez à la main , 
s*y retira en difant fon Bréviai- 
re pendant que nous travail-» 
lions au Canot , tout le refte 
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revenoicpas: tout noftre monde 

en fie de même, on cua p u- 
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vercir ,niais en vain, & comme 
nous avions fu jet de craindre 
Tlroquois durant U nuit , nous 
patfâmes la riviere de L’autre 
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bord, & nous ry 
qui 

demain à 

retournâmes 
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plufieurs fentiets fraîchement 
battus aufTi bien que dans la 
prairie fur le bord de la nvie- 
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que Monfieur de Toncv eût fu- 
jet de croire & de craindre que 
quelques troupes des ennemis 
ne fuffent cachées en embuf- 
cade pour nous égorger tous 
tant quenôus’eftions j car nous 
ayant vû prendre la fuite , ces 
Barbares s’efloient imaginé 
que nous nous déclarerions 
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2 voulois abfoW: 
Jument demeurer là pour at- 
tendre & avoir des nouvelles 
certaines , mais le lieur de Ton- 

’ r * “7; d: m’embarquer 
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pr - .es trois helires , precen- 
dant queou bien lepere avoic 


ennemi j du 


la rive,.,# qu’en fuivànt tou*' 
W jours terre à c e tr e., n dus le rét** : 
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■*) ‘ contrerions infailliblement , 

, / 3 F'*' * 

gi; mais nous n’en eûmes aucunes 
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plus cette afH;dion nous ren- 
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doit à demy morts , & nous ne y 
îoûcenions ce relie de vielan-# 
gui (Tante que par quelques 
pommes de terre» de l’ail, & 
d’autres racines que nous trou- 
vions en gratant la terre avec 
nos doits. 

Nous avons fçeu depuisque 
nous aurions attendu le Pere 
inutilement , puifqu’il a voit 
efté tué peu de temps après 
qu’on l’eût mis à terre , les Ki** 



remarque à l'Otieft & aflez 
prés de la Nation des Püants 
a voient envoyé de leur jeunclïe 
en guerre contre les Itoquois » 
mais apprenant que ceux-cy 
elWent' en guerre auxllinois 
cecre jcunelTe les venoit cher- 
cher, trois d'entre eux quifai^ 
(oient comme i’avaritgarde 
ayant rencontré ce bon Pere à 
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bien que cen’cftoit pas un lro- 
quois , ne iaifferent pas de i’af- 
fommer , jett.erent fi>n corps 
dans un trou , emporterentjuf| 
ques à fon ;&reyiaire^ fon 
Diurnal qui tomba peu de 
•- temps après entre les mains 
d’un Pere Jeluite , ils enlevè- 
rent la chevelure de ce faint 
homme , & en firent triomphe 
dans leur Village comme de 
la chevelure d*un Iroquois. 
Ain fi mourût cet homme de 
Dieu par les mains d'une jeu- 
nefle infenlée, Nous pouvons 
dire de Ton corps , ce que l’E- 
criture remarque de ceux que 


fureur , (jrmnerat 


peut fouhaiterun plus heureux 
devant Dieu , qqe.jde «iouût 
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Âpoftoliques par les mains des 
Nations au[q>. elles on eft def- 
tinédc Dieu.il n’avoit pas feu- 
lement vêcuenReligieux d’une 
vertu commune 6 c ordinaire , 
l’onfçait que la même fainte|è 
de vie qu’il avoit montré en 
F rance, Supérieur & inferieur Sc 
roaiftre des Novices, il l’avoit 
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puis 1670. 11 y avoir long- 
temps qu’il me temoignoic 
dans certains tranfports de 
ferveur , & dans la douleur 
cxticmé qu’ifri 
fond aveuglement de ces peu- 
ples, qu’il auroit bien louhaicé 
d’eftre anatheme pour leur fa- 
lut , je ne dout^ pas que fa mor]C A 

ÉjË 

&îî n;aytun 

vocation de ces peu- 
ples à la Foi, quand il plaira 

rni- 
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II faut avoiier que ce bon 
vieillard tout extenué aufli 
bien que nousjpnr là difettede 
toute chofe n’auroit pû refiflcr 
aux fatigues qu’il nous fallut . 
foûcenir depuis ce temps là. 

; . Les fleurs deTonty &c de Bois- 

Rondel, & deux autres Fran-^ 
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cois avecmoy nous avions en- 
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1»='. core plus de 80. lieues à faire 
jufques au Pouteouatanis. 
Noftre Canot nous manquoit 
fouvent & faifoic eaù de tous 


cotez. 






après quelques j 





, ge par terre , nous marchions 
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ace. Je fis des fouliers à 
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dtf manteau du Pete Gabriel. 
_ Comtne nous n’avions point de 
Boufolle i nous nous égarions 
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15 » 8 Premier êtablijfe?nert de U Pot 
trouvions le foir d’où nous e- 
tions parti le matin fans autres 
alliments que des glands & 
des petites racines , enfin après 
quinze jours de marche nous 
tiUmes un chévrcüiljqui nous 
fût d’un grand fecours. Lé fieu r 
de Bois-Rondec nous perdit & 
-fût pour le moins dix jours que 
nouslepenfions mort. Comme 
il avoir une échelle d’eftain,il : 
la fit fondre , s’en fcrvir de bal- 
les à fon füfil, qui n’a voit 
point de pierre à feu.Il y mécoic 
le feu avec un ti fon pour tirer 
fur des Coqs d'Inde, donc il fe 
nourrit durant ce temps. Enfin 
nous nous rencontrâmes heu- 
teufement au Village des Pou- 
teoucanis , où 




connu parmy ces 
Nations nous fit tout l’accüeif 
poflible. Il a voit coûtume de 
dire qu’il ne connoilîoic que 


ri 


_pD*V 


1 99 


* . K 


dans la Nouvelle France* 
trois grands. Capitaines, Mon 
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la Salle, &: luy . Ce chef haran- 
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concribucrenc à nous fournir 
des vivres , pas un de nous ne 
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des Püancs, où les Peresje- 
fuices ont unemaifon,je par-? 
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îoo Premier ètablïffement de la Foi 
ques ace qüe'à 



ces nous en partîmes avec le 
Pere Enjalran en Canot pour 
Miflilitnaidnak , efperant d’y 


trouver des nouvelles du Ca- 

m ; j. m * * a ' f . 1 s . ' * 

nada. 


Depuis les Ilinois nous 
avions toujours fuivi la rou- 
te du Nordf fi Dieu a voit per. 
mis que nous euilions pris la 
toute du S ud au Lac Dauphin, 
nous aurions trouvé le heur 
de la Salle qui venoit avec 
des Canots bien équipez qui 
croient partis du Fort de Fron- 


tenac & allez par le Sud aux 
Ilinois ,oùil croyoit nous trou- 
ver avec tous fes gens en bon 
ordre comme il nous y avoir 
jaiïïez, lors qu’il en parcic l’an- 
née preceden te, le t .. Ma rs 1 6 8 o. 

Il nous l’apprit luy -même 
îors qu’il arriva à MilïilinTaxi- 
nac à la my- Juin , où il nous 


SE 


v' m 

dam la Nouvelle France. 2oi 
trouva un peu rétablide nos fa- 
tigues, je laide à penler quelle^ 
fut noftre joye reciproquç,quoi- 
; que beaucoup traverlee par le 
récit qu’il nous fit de cous Tes 
malheurs, & celuy que nous 
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luy faifions de nos avantures 
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^^i tragiques. II nous apprit qu’a- 
prés noftré départ du Fort de 
FrontenaCjl’on avoic fufcité Tes 
créanciers avant le temps pour 
luy faifir tous fes biens & tous 



Tes effets fur le bruit que Ton 


avoit fait courir qu*il âvoit etc 
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nous 
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. fon avoir péri dans les Lacs 
jpeu de jours après fon départ 
de la Baye des Puants , que le 
Pilote, les Matelots &: pour 
plus de dix mille écus de Mar- 
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|on en eut aucune nouvel-; 
le s II a voit envoyé de petites 
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l oi Premier ètablljfement de la Vm 
ilotes de Cànocs en traittes 
â droit & à gauche dans le 
Lac de Frontenac. Il nous dit 
que tbus ccs mifcrables avoient 
profité du principal & de la 
traite fans qu.’ils eufl'entpûen 
obtenir aucune juftice des per T 
Ibnnesà qui il appartenoit de la 
rendre, quelques in dances que 
Monficur de Frontenac Gou- 
verneur eût faites en fa fa- 
veur. Que pour comble de mal ? 
heur, un Vaifleau venant de 
France chargé de vingt- deux 
mille livres de Marchandées 
pour fon compte , avoir péri 
dans la grande Baye de faine 

Laurent aux Iflesdefaint Pier- 
♦ 

re; que des Camus montansde 
Mont-Royal au Fort de Fron- 
tenac, charge? de Marchandi- 
fes s’écoient perdus dans les 
rapides: enfin qu’à l’exception 
de Mon fieur le Comte dcFroxj- 
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tcnac il fembloïc que tout le 
Canada eût conjuré contre fon 
entreprife : que l’on avoit dé- 
bauché fes gens qu’il avoit 
amenez de France, dont une 
partie s'efioit échapée aveefes 
effets par la nouvelle Hollan- 
de i & qu’à l’égard des Cana- 
diens qui s’eftoient donnez à 
tuy ,1’on avoit trouvé moyen de 
les dégoûter & de les détacher 
de Tes intereffs. % 

Quoy qu’il fût parti du Fort 
de Frontenac dans fa Barque 
Jgl le 13. Juillet i6So, il fut arrefté 
. fur ie Lac par les vents concrai- 
1 res, en forte qu’il ne pût arri- 
vei^au détroit du^LacdeConcy 
quefur la fin du mois d’ Aouft. 
Toutparoiffoits’oppofer à fon 
entreprife , il s’embarqua au 
commencement de Septembre, 
fur le Lac de Contv il fut ar- 


[ièi «E ‘ 

. 

i"*r 



/ 

4 M refié avec Mon lieue de la Fo- 


U. 


t» 




Mi- 


cas. 




1 


N » 




ÏHlA 


* 


i.% tn y 


> TI - • ■ Z ■ « *s JW~ ~ 

fi<rj O** «* 


JP 



f«Ti. N 

C.- ty 


L 


« , 

- 4 r ; . 


;jbï> 




: Sr. 
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rell Ton Lieutenant & tous fès 
gcnsa MüfiiimakinaK, ne pou- 
vant obtenir du bled-d*Indé, 
ny pour argent, ny pour Mar- 
chandées i mais enfin comme 
il en avoit befoin necefifaire- 
ment, il fut obligé aptês trois 
, femaines de lèjour d*en traiter 
pour de l’eau de vie, 8 c il en 
trouva foixantc facs dans un 
- jour. . . '■'•i 

Il en eftoit parry le quatriè- 
me Oélqbre, arrivé le 28. No- 
vembreà laRiviere des Mia- 
mis, ou il tailla un Charpen- 
tier de Navire avec quelques 
uns de fes gens, & ayant pris 
les devants, il eftoit arrivé aux 
Ilinois te premier Décembre, 
bien lurpris de trouver leur 
grand Village brûlé, & vuide 
de> monde. Le refte du temps 
fe pafia en voyagea la rivière 
des Miamis , où il alla rejoin- 
dre 
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j| Ilinois Delà ilpaflfaàdifïcren- 
j|v tes Nations entr’autres à un 
p ÿ Village Oucagamis , ou il 
. trouva quelques Ilinois,qui lu y 
. apprirent les 1 inalheureufes a* 
vantures de Tannée prece-» 
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furplus? qu’en 
fuite de no lire déroute & de 
v iioftre dépare des Ilinois , leurs 
^Pgüërriersel 
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! ^.doueflious qu 

jpa guerre, il y eut plufeUrs 
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t combats avec perte égale de 
• part & d’autre ô£ qu'enlin des 
V dix-fept Villages Ilinois la 
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plus grande partie s eltoit reti- 
rée au delà du Fleuve Colbert, 
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chez les Ozages v à deux cens 

,;où unepat- 
les a voient 
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îoé Premier ètablijfement de la Poï. 2j jt 
En mefme temps le fieur de . 
la Salle s’incrigua auprès des 
chefs Oucagami, qu*il fit entrer 
dans fes interdis & dans ceux 
de l’Ilinois. Delà il pafiaaux 
Miamis, qu’il perfuada par pre- 
fens & par raifons de fe déta- 
cher del’Iroquois & fe joindre : 
Jà Illinois *ÿil députa deux de 
fes gens avec deux Sauvages 
f Abenaquis, pour en donner 
avis aux Ilinois afin d’empef- 
cher de nouveaux a des d*ho- 
ftilicez , & défaire rappel 1er 
leurs nations difperfèes. Pour 
fortifier d autant plus les uns 6C 
les autres il députa avec des 
prefens vers les Chaoiiennons,.. 
pour les inviter à venir fejoin-/ 
dre aux Ilinois contre les Iro- 
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quois qui portoient la guerre 
jufqueschez ces Peuples. Tout 
cela avoir heureufement rétif* 
fijloifque Monfieur delà Sal~ 
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dans là Nouvelle Franc*.- ïôÿ 

arcit lé n. May i6$i. pour 
'£& venir à Miffilimasinaïc, ou il fe 
s - 1 





ne nous' ferions^ 
! v iG’eft une neceffité abfoluë fi 

■ïliSrt?-?* * c . • •* * *7. /• z t ^yrfBWl lK jp V ? 

' fon veut s'établir dans ces pais 
[là j6C y faire quelque progrès 
;pour la Foy d'entretenir toU*. 
r ^ . tes ces Nations en paix & et» 
union, suffi bien que les autres 
qui font plus éloignées contre 
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Fennemy commun, -c'eft- à-dire 
riroquois qui ne fait jamais de 
Jm paix véritable a vec ceux qü'il 
a une. fois battis , ou qu'il efpe- 
re de vaincre par la divifion 
qu’il jette fort adroitement, fi 
: bien que nous ferions tous les 
expofez à des dèr pûtes 
à Scelle qu'il nous 
fallut foute nir l'année prece- 
dente Moniteur de la Salle 
y pénétrant bien cette neceffité 9 

té depuis nofire retour 
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", tous le païs des llinois , où il 
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io 8 "Premier ètablijfement 
a donne des Cantons aux 
Chaoüenons, qui y peuplent de 
grandes familles. 

; , < vLe fleur de la Salle nous ra- 
contoit cane de fatigues-& de 
voyages qu il a voit faits, &tous 
les malheurs qui luy eftoienc 
arrivezjil en apprenoit de nous 
tant d’autres qui leregardoient, 
fans que ja mais; Jfaye remar- 
qué en luy la moindre altera- 
tion, paroiflant toujours dans 
fon froid ôc fa pofleflion ordi- ....... 

naire;tout autre que luy auroit 
quitté la partie &: abandonne 
l’eiitreprife; mais bien loin de 
cela par une fermeté d’cfpric, . 
& une confiance qui n’en a 
guere eu de femblable, je le vis 
plus relolufque jamais de con£ 
tinuer Ion ouvrage & de poufl- 
fer fa découverte : nous, partî- 
mes donc pour le Fort de Fron- 
jtenac avec toute fa troupe , afin 
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res pour reprendre & achever 
noftrc courfe avec le fecours 


auquel nous mettions 
K- toute noftre confiance. 
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Omme je ne remarque 
rien de confiderable dans 

I | ^ Vl 1 \ * * kJi. H 

jjLcpaitiiiia nouveaux qu*ii 
falluc faire pour cetce fécondé 
entre) 
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ni» Vremieretabliffetnent de là Foi. > . 
nirr.aïunac jufques au Fort de 
Frontenac, & depuis le Fort de ; 
Frontenac jufques aux Mya- ' 
niisy & aux Ilinois. Je recran- 
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nobe nous en dit dans fa Re- 
lation pour ne pas occuper le 
Lcdeur inutilement. * '= 
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Il fane feulement obfervet 
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que le fieu r de la Salle voyant 
que routés les tentatives qu’il 
a voit faites pour aller en bar- 
que depuis les Ilinois jufques 
à la Mer,avoient échoué/ & 
que toutes 
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refoluc depourfuivreen Canot 
le relie de fa 'découverte. A cet ; 
. ejfçt comme il venoft de laif-5 
1 er du monde aux Ilinois & 
aux Myamis, quelques Fran- 
çois fe joignirent encore à luy, 

•La? nation appellèe des Loups r '* 
àpn,t il .a eâé parlé > 8ç 
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propres pour le féconder dans 
; I fon deflein. Il en choifîc quel- 
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ques-uns des plus braves. Il 
s’aboucha âuflî avec Tes créant 


yant ramafFé ce qui. 
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I commerce de ce grand pais 
' dont il leur laiflfa la Ü bercé y 

même de nou- 
veaux lecouts. Il defcen- 
à Mont • Royal , où Mon- 
nayant pu 
fe trouver , il avoir envoyé 

Barrois fon Se- 
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fures qu’il y avoir à prendre » 

&■ enfin Je heur de la Salle rei 
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monta au Fore d’où il partir 
auffi-toft pour fuivre le Pere 
Zenobe & la plus grande par- 
tie ;■ de ; les gens qui a voient 
gagné les devants pairfon or- 
dre. 

¥ - Nous ayons dit que le Lac 
de Conty fe décharge dans ce- 
luy deFrontenac par un Canal 
de 14. ou jj. lieues , & par un 
faut ou une cheûce d’eau qui 
tombe de îoo. toifes de haur. 
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Le courant de ce Canal eftra- ; 
pideextraordinairemenc.Un de 
ces Canots s’eftant mis a l’eau 

^ fi 

un peu au de (Tou s dcl’embou- 
churedu Lac, fut emporté par 
le courant , mais l’on fauva le 
monde & les marchandifes.Cec 
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:; .accident n’apporta qu’un jour 
de retardement , enfin le fieur 
Salle après avoir envoyé 
de nouveaux ordres au fieur 
de la Foreft Commandant du 
Fort de Frontenac , & laifie d u 
monde au Fort de Conty , 


;: s’embarqua fur le Lac deCon- 
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r68i, & arriva au commence- 
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;l plus dfentiel dans la fuite de 
la ^Relation du Pere Zeno- 
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des Mémoires du Sieur de la 
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femmes pour leur apprêter a* 
manger ielon leur coutume, . 
nendant au’ils (croient à lat â 1 
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Le ai» Décembre je ra’em* 
barquay* avec le fieur de Ton> 
ty 6c une partie de nos. gens 
fijr le Laç Dauphin pour aller 
vers la rivière divine appc^vi* 
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par les Sauvages Checagou ^ ; 
afin d*y préparer les choies ne» 

J?rç celTaires pour le voyage. Le 
. iieur delà Salle nous y joignit 
avec le relie de fa troupe le 4, 
^anvier 1682 , & trouva que 


fie fieur de Tonty avoit fait 



tramaux pour y met- 
tre tout l’équipage & le palfer 
f fur le Checagou qui cftoitgla- 
■||l cé» car dans ces endrois, quoi* 
quei’hyver n’y dure que deux 
f mois , il ne lailTe pas d’y eftrc | 
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'f. Il y aun portage à faire pour 
.entrer dans la riviere des Il- 
linois que nous trouvâmes auC- 
û glacé i nous; le palfâmes le 
*7. du même mois , trainans 
nos Canots, nos bagages, &c 
provifions environ 80. lieuës 
de chemin fut la. riviere de 
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Fort de Creve cœur que nous 
trouvâmes en bon état > le fleur a| 
de la Salle y laifla Ces ordres ’ 
& comme depuis cet endroit la 
navigation eft libre en tout 
temps, & fans glace nous nous 
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dans lequel elle fe décharge » 
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& qui en eft tellement trouble* 
que depuis l’embouchure du ' : 

. cette riviere l’eau n’eft quart, 
pas potable , les Sauvages nous 
aflèurercnt que cette riviere 
eftoit formée de quantité d’au- 
tres,& qu’on la remonte dix ou 
douze journées de chemin juC. 

, ques à une montagne d’où elles 
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de cette montagne e’eft la M 
où Ton voit de grands Navires, 
qu’elle eft peuplée d’une mul- 
titude de grands Villages de 
plufieurs Nations differentes, 
qu’il y a des terres & des prai- 
ries, grande charte de Bœufs, 

: & de Caftors : quoyque cette 
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’reau du grand Fleuve, dont le 

lid eft au/lî fort vafeux, reflem* 

ble plû toft à de la boue claire, 

qu’à de l’eau de rivière , là ns 

changer du tout jufques à la' 

Mer i*clpace de plus de trois 

cens lieues y quoyqu’il reçoive 

fept grandes rivières dont l’eais 

«litres-belle, & qui fontaudr , ; 

grandes que Milfiffipi. 

Le 14. à lix lieues de là nous • 

trouvâmes à l'Eft le Village 

des Tamaroa qui edoient allez 

à la chade, nous y laiffâmes 
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des marques de nodre venue 
en paix & des lignes de nodre 
route , ainli qu’il fe pratique 
dans ces fortes de voyages 9 
nous allions à petites journées 
parce que n'ayant pû porter 
d’autres provilions que de bled 
•d’Inde , nous citions obligez de 
faire chalTer & pefcherpr 
tous les jours. ^ 
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■ - X ehe, où nous arreftâmes. De- 
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vus des pilles de Sauvages,ce- 
{ la fit craindre qucnoftreFran- 
ÿ; çois n’eût elle pris ou -cué; ce 
- qui engagea le fietir de ta Sal- 
% le de faireeonftruireun Fort 6 c 
Un retranchementj&de mettre, 
■j 4 ; des Sauvages avec des Fran- 
çois forces pilles , perfonne ne 
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Mars, que Gabriel Minime 8C 
deux Loups ayant découverts 
cinq Sauvages , en prirent deux 
ils fe dirent de la Nation des 
Sicacha, & que leur Village é- 
toit à une journée 6l demyede 
là. Après leur avoir fait toutes 
les carrefles , je partis avec le 
fieur de la Salle, & la moitié 
de fon monde , pour y aller 
dans 1 eiperance d’apprendre 
des nouvelles de Prudhomme, 
mais après avoir marché ce ter- 
me , nous témoignâmes aux 
deux Sauvages que nous étions 
fâchez de ce qu’ils mentoient , 
ils nous dirent franchement 
qu’il y avoit encore trois jour- 
nées ( ces Sauvages comptent- 
ordinairement dix ou douze 
lieues pour une journée ) nous 
retournâmes au Camp & l’un, 
de ces deux Sauvages s’eftanc : 
offert à relier, 8c l’autre à por- 
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que nous trouverions leur Na- 
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retrouvé ; le 
neuvième jour ôc ramené au 



Fort , en forte que le lendemain 
eftanc parti d’un temps de Bru- 


me , & ayant uavige 45. lieuës ; 
jufques au troifiéme Mars 
v nous entendîmes fur la droite; 
battre le Tambour,. & faire’ 
des Safacoiieft , ayant reconnu 
que ceftoit un Village des A- 
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xanfa. Le fieur de la Salle paf- 
fa aulïi-tolfc avec tout fon mon- 
de de l’autre bord ,oùà moins 
d’une heure il fit conftruire une - 
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arbres abatus pour éviter tout# 
furprife,& pour donner aux 
Sauvages të temps de Ce raffû- 
ter. Il lit après avancer quel- 
ques-uns des liens fur le bord 
de la rivière d'ou ils convièrent 
les Sauvages de venir à nous.' 
Leurs chefs envoyèrent une 

Pirogue ( ce fon t dè grands Ca- 
nots de bois formez d*un ar~* 
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bre creufé à la maniéré de pe- 
tics bateaux) qui vint à la por- 
tée du fulil, On leur prefenta 
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le calumet de paix , & deux 
Sauvages s’effcanc avancez in- 
Vitoicnt par leurs geftes les 
François d’aller à eux , le fi eut 
de la Salle y envoya un Fran- 
çois & deux Abenaquis, qut 
furent reçus & ïegallez avec 
beaucoup de marque d’amitié. 

Six des principaux les recon- 
duifirenr dans la même Piro- ’ 
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ôîï le fieur de la Salle leur fie 
des prefens de Tabac &c quelâ 
ques marehandifes, Ils nous 
| .'. donnèrent de leur parc quel- 
»ques efclaves , fe plus confide- 
i H V table des chefs nous convia 
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Tous ceux 



pris la fuite , vinrent au bord 
du Fleuve nous recevoir. L’on 
ÏJ nous y bâtit des caban nés , on 
nous apporta du bois à brûler,, 
des vivres en abondance , on 
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nous fit des feftins continuels 



durant trois jours , les femmes 
eftanc revenues nous apporte- 
, des feves» 



i de la farine , Sc des fruits de di- 
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;e pour nous ta- 1 
• fraichir , à quoy l*on conlcntit 
Volontiers, 


verfes fortes } Sc on leur fit d*au- 


fancequ*elles admirèrent fort*. 
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Ces Sauvages ne reffemblene 
pas à ceux du Nord qui font 
tous d’une humeur trifte & fe«| 
vere. Ceux-cy font beaucoup • 
mieux faits , honneftes , libe- 
raux, & d’une humeur gaye, 
la jeuneflc même eft fi modeC r ' 





te, que quoy qu’ils cuffcntune 
forte envie devoir le fient de 
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la Salle , ils fe tenoient fans* 
bruit à la porte ,& fans ofer y 
entrer.- 
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de poulies domeftiques , 
troupeaux de pbullecs d’Indes; 
& d’Oucardes familiers , divet- 
fcs fortes de fruits , des pefches 
déjà formées fur les arbres , 
quoy qu’on ne fût encore qu’au 
wmm t commencement de Mars; 

T - 14. du même mois 
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vérité d’un 
Dieu& desMyftetcsde noftre 



les armes , ils témoignoiehr 
durant ce peu de temps goûter 


I' ce que je leur difois , levant 


r les yeux au Ciel & Ce mettant 
à genoux pat manière d’adora,- 


tion s nous les voyons âufli fc; 
I ftoter le corps avec les mains. 


H apres avoir froté la colomne où 
eftoit la Croix :en effet à noftre 



recoûr de la Mer nous trouvât 
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.fie planter une Croix & ar- 
borer les armes du Roy donc 
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SK les Sauvages témoignèrent «ne 
joye extteme, l*on parle beau- 
coup aux Sauvages par geftes, 

& ceux que nous avions (avec 
nous Ce fai foi en t un peu enten- 
V dre en leur Langue. Je pris oc,. 

K cafion de leur faire comprendre 
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lieues de ce Village,. 

Ifv* Le 17. nous continuâmes 
noftre route , & à fix lieues 
plus bas nous trouvâmes un au- '% 
ÿire Village delà meme Nation 
des Axa n fa, U puis un autre - 
trois lieues au de flou s dont les 
j f peuples eftoie.nt de même, ÔC 
nous y firent grand accueïl > : 
., on leur donna des prefens 8 c 
des marques de noftre venue 

• • 4» • » A 

en paix & en amitié. 

Le za. nous arrivâmes chez 
,1 les Taenfa qui habitent au- 
à tour d'un 
àpes terres _ 

% fipi , ils ont huit Villages, 
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'^iS Premier étabtijfement delà Foi 
Le fleur de la Salle eftant fa- 
tigué U ne pouvant luy-même 
.aller dans le Bourg, nous y en- 
voya le fieur de Tomy & moy 
avec des prefens, le chef de cet- 
te Nation nefe contenta pas de 
lu y envoyer quantité de vivres 
.fit autres prefens. Il voulut auk 
ii le voir, & pour cela un ma if. 
tre des ceremonies vint deux 
heures devant , fuivi de fix au- 
tres hommes , à qui il fit net- 
toyer le chemin par où il de- 
voit pafler , préparer une place 
& la couvrir d’une natte deCan- 
nes délicatement travaillée, le 
chef qui arriva enfiiice eftoit 
vêtu d’une belle nappe ou cou- 
verture blanche, deux hommes 
le precedoient , portans des é- 
vantails de plumes blanches. 
Un troifiéme pottoit une lame 
de cuivre , & une plaque ronde 
de meme matière, toutes deux 
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fres- polies. Il conferva' ua 


maintien extraordinairement 
grave en cette vifitc qui fût 
neanmoins pleine de confiance, 
/ & de marques d’amitié. 

T out ce païs elt garni de Pal* 
| miers , de Lauriers de deux for— 
tes*, de Pruniers , de Pefohers, 
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ces. II y a auffi des N oyers de 
cinq ou fix fortes , donc quel» 

H ques-uns portent des noix d’une 
[grofleuc extraordinaire. L’on 
nous fie goûcer de plufieurs na- 
tures de fruits fecs que nous 
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trouvâmes fort bons, de gros, 
' Ion y voit auiü de beaucoup 




d’autres efpeces d’arbres frui- 
tiers donc je n’ai point vu enE u- 
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2 jo Premier établi fement de U Fol 
voient paflees leur fleur, au refte 
l’efprit fie l’humeur de ces peu* < 
pies nous parût docile , fie trai- 
table , fie même capable de rai- 
fon. Je leur faifois entendre 
tout ce que je voulois fur nos 
Myfteres. Ils conceyoient aflez 
bien la neccflité d’un Dieu quia 
tout fait, & qui gouverne tout» 
ils attribuent cette Divini- U 
té au Soleil, l’on pourra y a van* 
cer beaucoup la Religion , auflî V 
bien qu’aux A Kanfa, tous ces 
Peuples eflant à demy policez. •- 
Les guides ne voulurent pas 
aller plus loin craignant de tom- 
ber entre les mains de leurs en- - 




vœ nemïs , car les peuples qui ha- 
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bitent un des rivages lont com- 
munement ennemis de ceux de 
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l’autre. Ils ont quarante Villa- 
ges à l’Eft, fie trente quatre à - 
FQüefl: , dont on nous donna 
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tous les noms. 
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Le 2 6. Mats reprenant noftre 
navigation , nous apperçumes 
;• ! , à douze lieues plus bas* une pi- 
rogue ou Canot de bois i 
qui le lieur de T onty donna 
thalTe, julques à ee que appro - 
chant du rivage nous découvrî- 
mes un grand nombre de S au* 
Vages. Le heur de la Salle fui- 
vant la précaution ordinaire, 
gagna le rivage oppofé d’où il 
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leur envoya porter le calumet 
de paix par le même heur dé 
Tonty, quelques* uns des prin- 
cipaux traverfercnt le Fleuve 
pour venir à nous en bons amis, 
c’ehoient des pefeheurs de la 
Nation des Nachié, ennemis 
des Taenfa, quoyque leur Vil- 
lage fût à trois lieues dans les 
terres, nous ne lai ha mes pas d’y 
aller le heur de la Salle & moy 
§i avec une partie de fon monde. 
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*5* Premier itablljfement de la Foi 
mes tout le bon accueil que l*on 
peut fouhaiter , le fleur de la 
Salle dont le feul air , les ma- 
nieres engageantes & l’elpriç 
adroit^ s'attire également l'a- 
mour & le relpeét impri- 
ma de fl grands fentimens dans 
le cœur de ces peuples , qu’ils 
ne fçavoient quelle chère nous 
faire. Ils auroient bien voulu 




nous retenir avec eux , et me- 
me pour marque de leur eftime, 
ils firent avertir à toute nuit les 
Koroa leur allié , dont le chef 
& les principaux fe trouvèrent 
le lendemain aü Village, où ils 
rendirent leur obeï fiance au 
Roy des François dans la per- 
fonne du fleur de la Salle qui 
fç avoir parfaitement bien faire 
Üilloir 


par tout la punian- 
ce & la gloire de la Nation. 

Après avoir planté les armes 
du Roy fous la Croix & fait des 
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Bourg & le chef des Koroa qui 
nous accompagna jufquesdan# 
fon Village , fcituc dix lieues 
au delTous fur une agréable co- 
teau entouré, d*un côté de gran- 
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nous partîmes le zp Mars jour 
de Pâques, après avoir célébré 
I les Divins Myfteres avec les 
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François & latisfait aux devoirs 
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234 Premier ètabtifîement de la foi 
Sauvages quoyque des plus a 
vancez & des plus inftruits « 
n’en eftoient pat encore capa. 
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ou chenaux formants une gran- 



nous 
l’autre , que nous 
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nous avions avec nous un gui- 
de qui nous le montroit par 
ligne, mais le Canot où ileftoic ' 
cflant alors derrière , ceux qui 
le mendient , -négligèrent ce que 
ce Sauvage leur difbit pour 
s’efforcer de nous atteindre, car 
nous avions de beaucoup gaJ 
t gnezles devants, l’on nous a A- 
r fura que dans cet autre Canal 

l’on y rencontre dix Nations 

- • 4 — -• j - 




«ri 

i 


'-Z*'! 

■? 5 v- 


• v» 

-t/! 


{ vJV. 

■ fy *v 

jfrttv 
* \ ‘ 




■iiJ 


‘yt} 

• lira 


mi 





5 -1 

«ËtlSSî! 

ÈS S 1 




■yd 



dans la Nouvelle V rance. 

toutes bien 


mm 

' *>f-V 

^ n mm bb 

peuplées & de fort bonnes gens» 





*" 


m+m 

h'V , »w 


li v 


Ô? 




Le 2. d’Avril après avoir na- 
vigé quarante lieues , nous ap-' 
perçûmes des pefeheurs fur le 
bord du Fleuve qui prirent la 
fuite & aufli-coft après Ton en- 
tendit des Salàcoüeft, c’eft-à- 
cris de guerre , & bac- 
<| tre le T ambour > c’eftoit la Na- 
tion des Quinipilfa , quatre 
H François furent députez pour 
leurprefenter le calumet de paix 
! avec ordre de ne point tirer y 
mais il fallut s'en revenir au 
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, parce que ces Sau- 



tité de fléchés, quatre de nos 
Mahingans ou Loups qui y fu«* 
|| rent apres, n’eurent pas un meil- 


leur accueil , ce 
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£j*' Premier imblijfement de U foi ; 
dans un Village des Tangibao* 
qui avoit efté facagé & pillé; J 
roue récemment, nous y trou- 
vâmes trois cabannes remplies 1 
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'j. ou 16. jours. r : 

Enfin après une navigation j| 
d’environ 40; lieues , nous ar-* 
rivâmes le 6. Avril à une poin- 
te où le Fleuve Ce divifoic en : 
trois chenaux» Le fieur de la 1 
Salle partagea le lendemain; 




les aller reeonnoiftre. Il prit ce- 
luy de l’Oüefi: , le fieur Dau- 
tray celuy du Sud , & le fieur 
de Tonty que j’accompagnay 
celuy du milieu , ces trois che- 
naux efioient beaux &pro fonds, 
l’eau eftoit Somate au bouc de 
deux lieues , nous la trouva;- : 
mes tout à-fait fallée , & avan- 
çons toûjours, nous découvrions 
U pleine Mer , de forte que le ; 
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; ter la „ Croix & arborer les ar- 
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ânes de France , apres que 
f nous eûmes chanté l’Hymne de 
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• i’Egtife Vexilla Régis, te. le Te 
: J)eurp, le fîeur de la Salle prit 
au nom de Sa Majefté poffcf- 
, fion de ce Fleuve de toutes les 
rivières qui y entrent , te de 
tous les pais qu elles arrofent 
L’on drefla un afte authenti- . 
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que ligné de cous tant que nous 
H edions , te au bruit & dcch.irge 
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de tous les fufils, l’on mit en 
terre une plaque de plomb > où 
$ les armes de France te les noms 
•V. de ceux qui venoient de faire 
la découverte eftoient gravez. 
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-que de pommes 3 de terre &c de 
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fer fans fe retarder beaucoup. l«e 
ii. nous couchâmes au Village 
deTangibao, & comme le (leur 
de la Salle vouloit avoir du ; 
bled de gré ou de force. Nos 
A benaki s’apperçurent le i f, en 
avançant noftrc route , qu'il y 
a voit grande fumée allez pro- 


che, on jugea que ce pou voit ; 
cftre les Quinipifla qui ayoienc 
tiré des flechcsfur nous quelques r ’ 
jours auparavant , ceux qu'on 
envoya à la découverte nous 
amenèrent 4. femmes de la 
Nation le matin du *4 , & nous 
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allâmes camper vis-à-vis du ; j 
Village , fur l'a prés diné des Pi- 
rogues venoient à nous , à ded 
fèin de nous braver , mais le 
(leur delà Salle s'eftant avance 
en per(onne avec le calumet de 
paix, pomme ils refuferent de r 
le recevoir , l ? on rira un coup 
de fu(ll qui effroya ces Barb*-*^ 
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qu’un bafton de bois jetta 
du feu j & tua du> monde de fi 
loin làns le fraper, ce qui obli- 
gea les Sauvages de prendre la 
; fuite , quoy qu’ils fulTcnt en 
grand nQmbre armez à leurs 
maniérés. Enfin le licur de la 
Salle les fuivit de l’autre bord. 
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faifant entendre que les trois 
autres la fuivroienc bien toftfî 
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elle nous faifoit apporter du bled 
d’Ipde. Le lendemain une trou- 
pe de Sauvages ayant paru, le 
fieur de la Salle les alla trou* 
ver & condud la paix avec eux* 
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que peu de bled. Nous monta- 
mes enfin au .Village , où eesi r 
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me nous eftions à prendre noft rer 
refe&ion dans une grande pla~ 
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une confufîon de Sauvages ar- 
mez, les chefs ne laifioient pas, ÿ 

■ -» r « ” 
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fier , fi bien que chacun des . , 
noftres tenoit fes fufils en état, 
ce que voyant les Sauvages 
ils n’oferent attaquer. 

Le fieur de la Salle fe retira 
avec tous les gens & les ofta- Æ 
ges dans fon Camp , & rendit 
les femmes des Qoinipifla, le 
jour fuivant avant jour noftre 
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qui bordoienc la rivière ,1e fient 
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mais le fleur de la Salle toujours, 
allerce ayant encore oü y du 
bruit cria aux armes , comme 
l’on entendit aufli-toft des cris; 
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de guerre , & décocher des flé- 
chés de fort prés , nbus fimes 
“ grand fau , quoy qu’il plut un 
peu., le jour vint, & après deux 
heures de combat & la perte du 
; dix hommes des leurs tuez, & 
plufieurs bleflez. Ils prirent la 
fuite fans que perfonne de nous 
eût aucun mal, nos gens avoient 
envie d’aller brûler le Village, 
’de ces perfides , mais la pruden-’ 
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feulement Ce rendre redoutable 

Hn 

à cette Nation, fans ladefoler 
afin de ménager leurs efprits 


\ . , • jPf . ' : f" 

'HH 

< >, rr /V ,? mBIUBSS^m - 

^■ : *v-.v' " : v ^ ‘ ~ : 

-z : i *ai J * _ir Mi r«.^. . ,\ f y # 


xo 


c:tj 


:*r >.T* 3 Ë 9 






' rrsw 
W 


nots. Ils cftoient tout proche * 

m'îfc fie if» rAnfpnfAr/*nf rîf* fuir. 





►, * *. / w - x 

-r* --*?•* 




?ï* 


SK, ,rj}7‘ \~ \ :.• 

î f roî Vt*! P ~ i f. 

* •. 5 - '«■ '-» ,,S i ■- (. ?T' • / » 


— I « — 7 - 

mais ils fe contenterait de fuir» 

_ % 

./•■•/*• _. !• I f 'i t /n • 


ijrfàfl 




xçy* Tt/irM 


’ • » , 


BC'>’ 






:3SPi 

Ç ' T. ' -j 


;ÎB5*! fw< * 

deux chevelures. 


. : ** fï-v?; V/ Ti .«& rit: 


partit donc le même 





;• 

sfr’-fll 

■ 4 wjs^ 0 t^t y;'-< 

5 Pt* & .7-. * 
«— fr 'O • ■ .y 


-.-.parles Qui„. r 

alliez , a voient delfein de [h 

— 1 -A _ .. £* *1 



^ Çl; :»/ - Vf>; 

'''■■■- -> T 
tëtyj&ï :V :: ,v 


ges ac piuiicurs vinages , raw yj; 
fans une armée fort nombreufe ; 

*%*%•** fil** li»e >Afiae A? 


rVj//tv 


,,^KuE0 

qui nous parût fur les côtes, & 

nous rçcon-^® 


, cette Na- 


tion qui nous 




àb'/^sByéi 


’t j 





4a 



mA<i 


B - _5,* 





• — ' 

qui nous obligea de nous tenir % 

jfiï./ V~ . . . *' •'-. *• ïcCt ••*• 



J •** 




AS* 


> ‘€ *? v - , 'ç ‘ 


./HP 


. j’y 

2 . iSs, - c , r 




»r ia 


9 *-^sSI 

•Ft.:// Jto vfr 


i. 



- — w**%» *«T w*« * *••» • / j 

à noftre defeente , nous furprit 
• aflfez par le changement , mais; /;' 
ils nous en dirent la raifon, 1 

• / ' ^ f f • *f • 








'£• = Ki.r > •• v ' 

• . 

>v. /: v^: i j** ♦'<*.- *,<» ••> * •> ;■ Vv* ■■'ite’ r \*’V -•■ Vh- 'V . •;><. 

. v ' 1 I 1 * •' f J ï ri . • * ^«î * Z. f * i i_ - * • % 


Si 


» * 


* 4 * 


<//tw /4 Nouvelle Vruncf. J 
fut nos gardes. Le fleur de la 
S ai le s’avança même d’une ma- 
niéré intrépide , en forte que ces 
Barbares noferent rien entre- 
prendre. 

Quand nous y paflamesxra 
dépendant > comme nous ef- 
tions bien pourveus de bled 
d’Inde l’on en avoit mis en ca- 
che une quantité allez prés du 

Nous le retrouvâmes 
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pris nous continuâmes no Are 
route, mais nous fûmes furpris 
de voir en cet endroit que le 
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■ •> . ; v v 4 *T • -iLî ,'Ji * • K> *. j, iriiTr\i f ‘ , '«V. A *ym ^B rW 
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qu'il meurilïbic en 50, jours. 
Nous y remarquâmes auflî 
d’autre bled levé de terre à la 
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ferentes , renouvelle nos allian- 
ces /avec les Taenfa qui noui 
reçurent parfaitement bien 


nous 


meme 


vec deux Canots de nos Sau.- 


à ioo. lieues- au defibus de la 
||yiere Seignelay où il tomba- 
malade, Nous l’y joignîmes a-? 1; 
vee tout le rçÆe de la troupe le’ f- 


x Juin, Comme fà maladie 


a l’excremitéy hors d’état 
oufier- plus. - outre . il fût 


heur de Tonty y pour les Ili-*t' : ; 
nois 8f les Miamis, afin dele- ; 
yer nos caches & de mettre to%: >■ ■ j 
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î choie en ordre, deftinant le-*' 
it {leur pour y commander > 

îais enfin la maladie du fleur 
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e la Salle qui dura quarante 
>urs , dans laquelle je Tafliftay 
e mon mieux, s’efïant un peu 
iminuèe, nous partîmes fur la 
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onty a vote faites depuis nous- 
voir quitté , il avoir laiffé le* 


Dautray 8 C le fieur Co-*J 
hois aux Miamis & d’autres 
;ens aux Illinois avec deux cens 
louvèlles cabannes de Sauva- 
is qui alloient repeupler cette 
dation , ledit fieur de Tonty 
i pouffé jufques à Mifîilimaki- 
tac pour îendre compte de plus 
>rçs de noftre découverte a 
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ftac Gouverneur de la part de 
Monsieur de la Salle qui fe dif- | 

pofe de retourner fur ces pas à 
la Mer au printemps prochain 
avec un plus grand nombre de 
gens de des familles pour y faire 
des établi (Ternens. 

La rivière de Seigftélay eà 
fort belle , fur tout depuisdes 
Ilinois , profonde & large for- 
mant deux Lacs jufques à la 
Mer, bordée de coteaux, cou- 
verts de beaux' arbres de toutes 
fortes, d où l*on découvre de 4 
va fies prairies, où paiflent les 
troupeaux de boeufs Sauvages 
en confufion. La rivière fe dé- 
borde fouvent f de rend le ter- J: 
-jain d’alentour marécageux ? 
jafques à aoou 30 lieues de la 
Mer , le terrain d’alentour eft jr 
bon , capable / de produire tout x: 
ce que l’on peut fouhaiter pout 
la yie, on y trouve même dû fi 
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"A Ans U Nouvelle France, 
:hanvrc qui vicnc naturelle- 
ment, & beaucoup plus beau 
jue celuy qui croît dans le 
Canada , tout le pàïs de cette 
:iviere eft charmant dans Ion 
ifpe&. 

Il en eft de même de ce que 
îous avons vilité dans le Fieu- 
ire Colbert ; quand oh eft ar- 
ivé 20, ou jo lieues audeflous 
les Maroa , les bordages font 
pleins de cannes jufques à la 
Mer, à la referye de ij ou ic> 
mdroits , où il y a de fort jolis 
:ôtcaux & des débarquemens 
:ommodes & fpatieux, l'in- 
ondation ne s’étend pas bien 
loin , & derrière çes bordages 
noyez l'on découvre les plus 
beaux païs du monde. .Nos 
chafteurs François & Sauvages 

en eftoient charmez.L/cfpace de 

aoo lieues au moins en Ion-» 
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1er à cheval , tant les chemins 
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'font nets, & nullement em- 
baralTez, ces petites forefts bor- 
dent de meme les rivières qui 
coupent ces campagnes en' di- | 
vers lieux , & font fort poil- - 
ïoneufes les Crqcodils y font 
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endroits , ny même forcir & 
main Hors du Canot. Les S au- ; 
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kœufs, fauyages, cerfs ;- biches, 
chevreuils, ours, poulies d’IrU 
de , perdris, perroquets, cailles, 
ifoccàfïdS'j tourtes , ! pigeons ra- 
^niérs , il y a auffi des Callors* 
«des Loutres, des Martres, des 



ïôutdansla riviere des Miftou- 
•xi> dans la riyiere Ouabache, 
'dans celle des Chepouflcau quj 
cft vis-à-vis, & dans toutes les 
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èlable à celle d’un Loup Cetf-, -; 
yiermais beaucoup plus groile 
le corps long & grand, comme 
çeluy d'un Chevreüil mais 
beaucoup plus menu, les jam- 
bes aufli plus courtes les pattes 
comme celles d’un chat mais^ 
beaucoup plus grofîes les griffes 
plus fortes & plus longues dont ' 
il fc ferc pour tuer les belles 
qu'il veut devoter, il en mange 
un peu les emporte fur Ion dos «■ 
& cache le relie de fa proye fous ; 
des feüilles fans que les autres ' 
belles carnacieres y touchent Y 
ordinairement, fa peau, & fa 
queuë relîèmblent à celle du j 
Lyon auquel il ne cçde qu'en 
eroffeur. 

Les bœufs de ces païs furpaU 
' fent les noftresen grofleurleuc Y 
telle eft monllreufe & d’un rc- . 
gard affreux à caufe dés grands 
crins noirs dont elle cil envi- 
ronnée 
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tfnnée & qui pendent fous lo 
nenton, ôclc long des jaretsde 
et animal. Il a fur les verte* 
>res une efpecc dccofte droite 
lont la plus proche du col eft la 
>Lu$ longue , les autres vont eft 
diminuant jufques au milieu du 
dos, le poil en cft fin &ne ce* 
de guere à la laine, Jon Ce cou- 
vre des peaux que l’on pafifo 
fort proprement avec de la ter- 
re qui fert mefme de peinture 3 
ces animaux Ce laifTent appro- 
cher ôc ne fuyent jarftais, l’on* 
pourra les rendre familiers. 

Il y a un autre petit animal 
femblable à un rat mais auflü 


gros qu*un chat qui a le poil ar- 
genté méfié de noir , fa queue 
çft fans poil grofle comme un 
gros doigt & environ d’un pied 
de longueur, avec laquelle il 
fc fufpend quand il eft aux 
branches des arbres il a une efr 
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l’autres arbres dont l'écorceeft 
blanche qui. font allez gros. Les 
Cottoniers y font grands , les 
Sauvages en creufenc des Ca- 
lots de 49 ; U 5 0 pieds de long, 
\c en ont quelque fois des Hôt- 
es de 159 au pied d’un Villa-; 
;e , nous ayons veu de toutes 


ru&ion des Navires. Il 


aire du goudron finguliere- 
aent proche la Mer. 

IL’pn y trouve par tout des, 
rairies quelquefois de quinze, 
vingt lieues de front .& trois 


mettre la çhariië , bonne ter 


es colonies 


vien 


leurs années 
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ï$6 Trêmier foÆïjfement de U Tel 
i portant toujours du fruit , elle 

croift plus grofie que lb bras & 
monte comme le lierre , jufij® 
ques à la cime des plus hauts 
arbres. Les pefehers tout fem- 
blablcs à ceux de France y font 
fort bons , & fi chargez de fruit 
que les Saunages font obliges 
de foûtenir avec des fourches 
ceux; 

deferts , il y a des forefts entiè- 
res de fort beaux meuriers dont 
nous 

mois de May quantité de Pru^ 
mers , & autres fruitiers partie 
connus & partie inconnus dans 
l’Europe * Il y a communément 
des Vignes, des Grenadiers , des J| 
Maronniers. On fait les blecfe, 
trois où 

ja dit que j’en avois veu dé 
meut , que l’autre venoic d 
lever , on y connoift peu lliy- 
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Nous n’avons pas eu le temps 
de rechercher les mines r nous 
avons feulement trouvé en plu- 
fieurs endroits du charbon de 
terre, les Sauvages qui ont du ^ 
cuivre & du plomb, nous ont 
voulu conduire en bien des en- 

Jt JT' ifty-i 4 .. ig ‘ » Y*i 1 »’* * 4 v -ja . Aw2.T,i7Ji ji 


droits d’où ils le tirent, il y a 
lies carrieresde fort belles pier-t 
rés, du marbre blanc 8c noir 

es nes’en 





communément 
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[uoique Barbares , paroiffent 
un affez bon naturel , affables 
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igion par un culte réglé , mais v 
•on Remarque quelques con- 
loiÆànces cpnfuies, & une vé- 
nération particulière pour le 
> oie il qu’ils reconnoiffcnc 

:omme celuy qui a tout fait te 



ferent a des Nations qui 
ront pas éloignées de p 
dix lieues , ils ne laiflc 
de s’entr’-entendre > &c 
leurs ils ont toujours q 
Interprète d’une Nation 
meure chez l’autre qu 


tous? 


Canada dans leurs, maifons ÿ 
vétemens ,• mœurs , inclina- 
tions & coutume, & meme dans. g 
la conformation de la çefbç que 
ceux- cy ont fort plate. Ils ont 
de grandes Places publiques r > | 
des jeux &: des aflemblécs,.il$ 
parpilfent- vifs , &c aétifs^éip-s, 
chefs onj^tpurd^Pautorite^^n 
m pferoit paftbt, entre de .chef 
le flambeau de Càfcae qui birûle, 
chez luy , qu’il fait porter 
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t^dam la Nouvelle Trancil iffi 
on Fait le tour avec quelque ce- 
remonie, ils ont leurs vallets& 

. . / * 

leurs Officiers qui- les fuivenr 
& les fervent par tout. Ils di£ 
tribuent les grâces & les pre- 
fents à leur volonté , enfin Ton 
y trouve communément des 
hommes. Nous n’en avons vêu 
aucun qui connût les armes à' 
feu,ny même les outils de fer,oii 
d’acier, fefervantde coûteaux 
& de haches de pierre , cela cfl 
bien contraire à ce que l’on nou$ 
avoit dit , quand ou nous af- 


Éuroit que par le commerce des 
Espagnols que l’on difoit n’en 
eflre éloignez que de 25 ou 30 
lieues, ils âvoient des haches 
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& toute les com- 
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que l’on trouve en Eu- 
rope, à la vérité nous avons 
trouvé des Nations qui a voient^ 
desbraffelets de véritables per- r 
les > mais ils les percent au /eu>- 
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l£o fiemier établi (fement de la foi 
6c les gâtent par ce moyen 
Moniteur de la Salle en a> ap- 
porté avec luy , les Sauvages 
nous ont dit que leurs Guerriers 
les apportent de fort loin du cô- 
té de la Mer, & les reçoivent 
en échange de certaines Na- 
tions qui font apparemment du 
côté de la Floride. 

Il y a beaucoup d’autres yého? 
fes que nos gens obfervoicnt - 
en s’avançant un peu dans le 
p.iïs pour la chaffe , & que nous 
avons appris des Nations chez 
qui nous avertis paffé , mais je 
m: rendrois importun d’en faire 
icy le détail. Outre qu*il en 
fauiroit fçivoi r plus à fond les 
particularitez , enfin noftre dé- 
epuverte eft ac hevée fans que 
nous ayons perdu aucun des 
noftres ny François , ny Sau- •’ 
va g es. , & fans que perlonnc ait; 

cfté de quoy nous fom- 

■ ' mes 
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- ’îiâHsU Nouvelle France” iSt 
mes redevables à la prote&ion 
deDieU) & à la grande conduite 
de Monfîcut delà Salle : Je ne 
irous diray rien icy des conver- 
sons: autrefois les Apoftresnc 
ràilbientqu’entrer dans un pais, 
k aux premières annonces de 
'Evangile , l’on voyou de gran- 
its conqueftes. Je ne luis qu- 
m miferable pécheur > infini- 
nent éloigné du mérité des A- 
>ofïres , mais aulli il faut recon- 
loiftre que ces voyes rniracu- 
îu les, de grâce , ne font pas 
ujourd’huy attachées à l’cxer- 
ice de nos Minifteres, Dieu 
e le feryant que d’une voye 
rdinaire & commune fe- 
>n laquelle je me fuis conten- 
: d’annoncer de mon mieux 
jsprincipalles veritez duChi if- 
anifme aux Peuples que fa- 
ois à la rencontre : la Langue 
inoifê tnefervoit un peu en- 
‘Tome II. Z 
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i/Z% Premier établissent de la Foi 

viron cenc lieues avant dans le 

' • ^, N- • . 

Fleuve , ôc je fai fois compren- 
dire le relie par les geftes , & 
quelque ternie de leur Dialecte 
que l’on déchifroit infenfible- 
ment, mais je ne peux pas dire 
que mes petits efforts ayent pro- 
duit des fiuits certains. A l’é- 
gard de ces peuples , peutrellre 
que par un e lie c fecrét de la grâ- 
ce quelqu’un en aura profité ? Mi 
c’ell ce que Dieu feul peutcoii-1 
noiftre , fout ce que nous avons 
fait a elle de reconnoillre l’é- 
tat de ces Nations, & d’ouvrit 
le chemin à l’Evangile, & aux 
Millionnaires, n’ayant baptifé 
que deux enfans que je voyois 
à l’extremicé , U qui font morts . 
effectivement en nollre pre- ii ‘ 
fcnce. 

Je donne icy à mon Lefleur 
ce qu’il y a de principal dans la 
Relation que le Pere Zenobe . 
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addreiTa à Québec au Pcre Va- 
lentin Supérieur des Millions, 
£c dont je fis la copie lur les 
lieux quelques années apres : ce 
Millionnaire ne croyoit point 
alors palier en France cette mê- 
me année 16 2 1 , mais le fieur 
de la Salle ayant pris tout à 
coup fa refolucion , le pria de 
vouloir bien faire le voyage 
four donner les premières inf« 
:rudians de fa découverte, juf. 
jues à ce qu'il pût l'année fui- 
rante s'y rendre en perlonne : 
:© bon Pcre partit donc de 
diamis le 8. Odobre , & quel- 
le diligence qu'il pût faire à 
i defeente des Lacs & du Fieu- 
e: il n'arriv^ à Qijebec que 
: 1 p Novembre, la furveille 
u départ des Vailfeaux , & 
emharqua dans celuy que 
lontoit Monfieur le Comte de 



Premier ètabiiffement delà Foi 
Frontenac , lequel repaffoit eti 
France la même année. 


offavd lanuaru 19 * 5 . 


Ef trente Eminentiffltno Do* 
mino Cardin ali Ejîrao^ S a- 


çrœ Congrégations dcclarayit 
Prafeftum Miffiionis adjèpien- 
mum in Injuld vulgo ditf& 
Loüifiand, in America Fratrem 
J-Jyatinthum ie Fbbvre, Ordi- 
nisMinorum RecolltttorumSanc* 
ti Francifci P r ovin ci a S an EU 
Dionijîi in Gallia , cttm auihori~ 
tate eaquœ ad Miffionis Reg* 
num pertinent > d? ad prœfcri- 
ptam Decretorum Sacra Congre - 
gationis , & facultatum eidem 
csnctjfarum exercendi , eâ tamen 




dans U Nouvelle France* 
conditions quoi ultra quatuor 
Fratres tranfmijfos altos , non 
nomme t inconfilta Sacra Con- 
grégations , & non ali us. Datum 
JLomœ die y & anno qitibus fu- 
pra G . Cardinalis de Alteriis 
PrafeUus curn chirographo , & 
Sigillo. 
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Ce Decret eftoic accompaJ 
gnë de quatre autres pour les 
quatre P eres Millionnaires dont 



Decretum Sacra Congrégatio- 
ns Generalis de propagande fi- 
ât 9 babitum 3 die 8 . ‘fanuarii 
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T) E fer ente Eminemiffmo Do - 
J\mino Cardinale Eftrœo, Sa- 
cra Congrégation ijr Mifjionarium 
Apofiolicum in In fila vulgo die* 
r " ' "ùfianà in America ad fep - 
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î66 Premier èublijfement de U Fol 

ftnnium declaravit fratrem Ze- 
robwm MambRe*, Ordinis Mi - 
nomm RecolleBorum SanSH 
F. r an ci f ci fubjeffione tant en & 
Prœfe&ura Fratris Hjacintki le 
Febvrb , ejttfdem Ordinis cui 
omninb parère de beat , ac necef- 
firias facultates , ad MiJJiones 
exercendas ab codent juxta Jibi 
tri butant authoritatem in toto 
vcl in- parte reeipiat } fervatâ 
femper ipfius Prœfetti tant circa 
facultates , quant circa loca & 
tempus eadem exercendi mode - 
rations y nullo modo vero extra 
fines fit a Miffionis eis uti queat. 
Datant Roma die de anno qui- 
bus fuprd cum Chirographo & 
Sigiflo F. Cardin ali s de Alteriis 
Prafeffus. - 

Vi^ÊÊk. Eift, * 

Le Bref du Saint P ere qui ac- 
compagnoit les fufdics Decrets 
contenant le$Permi(fions& pou- 
voirs en 16, articles, a pour titre* 
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Facultates conccjfieà SD. N. 
JD. Innocent'io Divinâ Trovi- 


dcnti a : Papa X /. F rat ri Hyacin- 
tho L£ Febvre j Ordinis Mi- 
norum Recolle Ci or um SanCH 
Francifci Provincial SanBi Dio- 
nyfii in G allia Prafetfe Mijjio - 
/» Infttla vulgo diffh Loiii - 
y$4*?4 i# America , 


Ledit Bref finit en ces termes, 
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j * ^ ^ * 

IT/ pr .édita facultates gratis , 
#//4 mercede exerceantur 
& ad annos feptem tantum con . 
cejfa intelligantm feria 4. die 
24, Mail 16$ 
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ÿ /« y 2//>4 audienùa SantfiJJi- 
mus D. N <D. Innocentius Papa 
X. concejjlt fiupra âittas facult a* 
tes Prafefto Fratri Hyacinthe 
ie Febvrb , Ordinis Minorum 

Recolle ftomm Santti F ranci fit 
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168 "Premier itahlljfement de la Tôt 
Provinci# San'cti Dionyfii i n 
G allia Prafeiio Mifllonis in ln» 
Juta Dtilgo difta LoÜiJianà in 
America , ad feptenmum , hac 
tamen conditione quod ultra Pra- 
ires tranfmijfos non nominet in - 
confulta Sacra Congregatione de 
propaganda Jide , Signatumerat 
Ppijcopus Porta Cardin ali , cum 
Sigillo , & infra Alexander Spe- 
tonus S. Roman# , & univerja- 
lis inquijîtionis N ot art us. 
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CHAPITRE XXIV. 
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Xf </* X* Salle continue' 
• /4 découverte par le Sein 

Alexiqueiétablifjementde 
la Colonie Françoijè à la 
X S . X oui s* Les avan* 

tures malheureufes qui luy 
arrivèrent. 
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aucun fuccés avec des troupes 
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VEft ainfî que Monfîeuir 
de la Salle , que Ton pour?- 
roit avec juftice appeller lcco* 
lombe de Ton fieclc acheva par 
les terres la découverte la plus 
importante , la plus difficile , S c 
la plus traverfée , fans avoir 
perdu un fcul do Ces gens dans 
des païs où Jean Ponce de 
Leon, Pamphile de Narvaez,Ô£ 
Ferdinand Soto ont péri fans 


♦. • . 
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IjO Premier ftahlijfement de U Foi ' 
nombreufes & plus de deux 
mille Efpagnols, jamais perfon- 
ne n’avoit fait pareilles entre- 
prifes avec fi peu de monde & 
tant d’ennemis , fon premier 
deflein avoir eftéde trouver le 
paflage que l’on cherche depuis 
fi long temps à la Mer du Sud,. 
& quoyque le Fleuve Colbert 
n*y conduifit pas, cependant ce 
grand homme avoit tant de lu- 
mière &c de refolution , qu’il 
elperoit de le trou ver fi cela croit 
polfible , comme il y auroit 
rcüfli fi Dieu luy avoit confcr-» 
vé la vie. 


Lepaïs des Ilinois & tes vagî- 
tes contrées d’alentour eftant le 
centre de fa découverte. Il y 
pafia l’Hyver , l’Efté , & le 
commencement de l’Automne 
de 1683, à faire des établifie- 
mens, il y lai (Ta Monficur de 
Tonty pour Commandant , Sc 
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dam la Nouvelle France. 17Ï 

enfin ayant pm le parti de paP 
fit en France pour rendre com- 
pte de Texecution des Ordres 
du Roy » il arriva à Quebecau 
commencement de Novembre, 
& à la Rochelle le 1 3 . Décem- 
bre. 

Son defieineftoit d’aller cher- 
cher par Mer l’embouchuredu 
Fleuve Colbert, & d’y établir 
(bus le bon plaifir du Roy de 
puiffantes Colonies. Ces propos 
fitions furent écoutées favora- 
blement de Monfieur de Sei- 
gnelay Miniftre 6c Secrétaire 
d’Etat , & Sur-Intendant du 
commerce & navigation de 
France, Sa Majefté les agréa , 
6c voulut bien favorifer fon 
entreprife non feulement par les 
nouveaux pouvoirs & commif 
fions dont elle l’honora, mais 
encore par des fecours de Va if. 
féaux , de troupes 6c d’argent 
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donc fa libéralité royalle le graw 
tifia. 

La première application dur 
fleur de la Salle apres qu*il eût 
elle muni de ces pouvoirs , fût 
de pourvoir au Ipirkucl pour 
avancer principalement ta gïoi> 
re de Dieu dans fon entrepri- 
lè. Il jetta les yeux fur deux 
corps diftercnts de Millionnai- 
res, afin d’obtenir des fujets 
capables de procurer le falut 
des âmes , & dejetter les fon- 
demens du Chriilianilme ens 
cette Barbarie. 

Il s’addrefla donc à Monficur 
Tronçon Supérieur General 
de Meilleurs du Séminaire de 
faint Sulpice , qui voulut bien 
prendre part à l’ouvrage dçDieu 
& defliner trois de lès Eccle- 
fiaftiques pleins.de zete , de ver- 
tu , & de capacité , pour com- 
mencer ces nouvelles* Millionsy 
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dans la Nouvelle Frdnce* 17$ 
ce furent Monfieur Cavelier # 
freredu fleur de la ^alle,Mon- 
fieur Chefdeiiille , fon parent 
& Monfieur de Maiulle tous 

é 

trois Prefties. 

Gomme depuis prés de dix 
ans les Recollets . a voient tâ- 
ché de féconder les deffeins du 
fleur de la Salle pour la gloire 
de Dieu & la fandification des 
âmes dans toute l’étendue des 
yaftes païs de la Loüi flâne de 
la dépendance dudit fleur de-* 
puis le Fort de Froncenac , ôc 
qu’ilsl’avoient accompagné dans 
ces découvertes où même le 
Pcre Gabriel eftoit mort. Il fè 
fit un point efltïntiel d’emme- 
ner quelqu’un de nos Peres a- 
ycc luy pour travailler de con- 
cert à l’établiffement du Royau- 
me de Dieu dans ces nouveaux 
païs. A cet effet il s’adreffa au 
Rcverend Pcre Hyacinthe le 


2-74 Premier établijfement de la Foi 
Febvre qui avoit efté deux.fois 
•Provincial de noftre Province 
de faint Antoine en Artois, &C 
quieftoit alors Provincial pour 
la fécondé fois de la Province 
de faint Denis en France, le- 
quel voulant féconder de tout 
fon- poflîble les pieufes inten- 
tions du lieur de la Salle luy 
accorda les Religieux qu’il de- 
mandoit , fçavoir le Perc 2e- 
nobe Mambic pour Supérieur 
de fa Million , ôc les Peies 
Maxime le Clercq &c Anaftalê 
Doüay tous trois de noltre Pro- 
vince de liint Antoine, donc 
le premier avoit efté infepara- 
ble du lieur de la Salle durant 
l’efpace de quatre années dans 
fa découverte par les terres , le 
•fécond avoit fervi durant cinq 
années en Canada avec beaiù 
coup d’édification , fur tout dans 
les Millions des lept Illes, & 


dans U Nouvelle £ tance. 27$ 
d’Anticofti; onlcuravoit ad- 
joint le Pete Denis Morguet 
pour quatrième Preftre , mais ce 
Religieux s’eftant trouvé ex- 
trêmement malade des le troi- 
fiéme jour de Pembarquemenc 
fût obligé de relâcher & de 
retourner en Province. 

Le Revetend Pere Provincial 
ayant donné avis à la Congré- 
gation de propagande fi de de 
cette Million , afin d’obtenir 
toute i’authoriténeceflaiie pour 
l’exercice de nos fondions, il 
en reçeut les Decrets dans les 
formes} nous les placerons à la 
-fin de ce Chapitre pour ne pas 
• interrompre icy l’attention du 
Ledeur } le Saint Pere Inno- 
cent XI: y ajouta par un Bref 
exprès les pouvoirs te permif- 
fions authentiques en % 6 . arti- 
cles , ainfi que le faint Siégé a 
coutume de les Accorder aux 
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Mifïionnaires donc l'éloigne- 
ment rend le recours morale- 
ment impofîible à 1 ’authorïtc de 
l’ordinaire, ce qui fût accordé 
jnonobftant i’oppofition de Mon* 
üeur l’E vèque deQuebec,Mon- 
feigneur le Cardinal d’Eftrécs 
ayant fait voir que la diftance 
«ftoit de plus de huit ou neuf 
cens lieues par les terres) de* 
puis Quebec jufques à l’embou- 
chure du Fleuve. ' 

Les efperances que l’on avoic 
alors fujet d’établir fur cette 
fameufe découverte î engagea 
plufieurs jeunes Gentilshom- 
mes à prendre parti avec le 
fieur de la Salle en qualité de 
volontaires, il en choifit douze 
qui luy parurent des plus refo- 
lus entre lefquels le fieur de 
Morangé & le fieur Cavelier 
tous deux fes neveux.Le dernier 
n’efloit âgé que de 14. ans 

L’on. 
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L’on préparait la petite flotte 
à la Rochelle qui dévoie eftre 
^compofée de quatre bâtimens 
le Joly > le VaiflTeau de Roy , . 
une Fregatte nommée la belle, 
une Flufte nommée l’aimable, 
une caichfle appelléc le Saint 
François , le Vailïèau de Roy 
cftoit commandé par Mon lieue 
de Beaujcu Capitaine Gentil- 
homme de Normandie connu 
par la valeur & Ton expérience» 
& par le mérité de Tes fer vices» 
il avoir pour Lieutenant Mon- 
sieur le Chevalier d’Aire ,qui 
elï aùjourd’huy Capitaine de 
Roy & fils du Doyen du Parle- 
ment de Mets» Le fieur du 
Hamel Gentilhomme de 
B rouage, jeune homme plein 
de feu & de cœur luy fervoic 
d’en feigne, plût à Dieu que les, 
troupes & le refte de Péquipa- 
ge eût eftè aufli bien choifi „ 

Aa 



mandant l’aumône, plufieius 
même contrefaits ne fçachan$ || 
pas tirer un moufquet , le fieur | 
de la Salle avoir donné corn- 
miffion à la Rochelle de luy 
choifir des ouvriers trois ou ; 

• v , •* ’i ' ‘‘ioSKi 

quatre de chaque métier,. l’on ; 

en fit un fi méchant choix que 
quand on fût fur les lieux > &C 
qu’il fallut les mettre à l’ou- 


fez bonnes gens , &C qui s’of- 
frirent d’aller commencer la 
Colonie , Ton accepta leurs of- 
fres , & on leur fit même de 
grandes avances , aufli bien 

qu’aux arcifans & aux foldats. 
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L'embarquement préparé Ton 
mit à la voile le 24 Juillet 
1684. la tempefte qui s'éleva 
peu de jours après, les obligea 
de relâcher à Chef de bois, pour 
y racommoder quelqu'un de 
leurs Mats qui s’eftoit caffé 
durant la tourmente. 

Ils remirent à la voile le pre- 
mier d'Aouft faifant route à 
Saint Domingue , mais une 
fécondé tourmente les furprit 
& les fepara le 14. Septembre, 
i'Aimable reliant feul avec la 
Belle qui arrivèrent au petit 
Goave à Saint Domingue où 
ils rencontrèrent heureufement 
le Joly. Le faint François char- 
gé de marchandée, & de quan« 
tiré d'effets , n'ayant pi a fui- 
vre les autres , eftoic demeure 
au Porc de Paix , d'où il partit 
apres que l'orage fût paffée pour 

aller joindre la Flot ce au rende* 
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iSo Premier ètablijfement de la Foi 
vous, mais comme durant la 
nuit d’un temps allez calme le 
Pilote & l'équipage fe croyant 
en alïutance , n’eftoient point 
du tout fur leurs gardes, ils 
furent furpris par deux Piro- 
gues d'Efpagnol qui fe rendi- 
rent maiftrcs de cette Câiche. 

Ce fût le premier, contre- 
temps qui trayerfa la naviga- 
tion , malheur qui caufa une 
confternation univerfelle à tout 
l'équipage & beaucoup de dou- 
leur au licur de la Salle qui 
releyoit d’une maladie dange- 
reufe où il fût réduit à l’extre- 
mité,l’on fit fejour à S. Domin- 
gue où à la vérité l'on prit 
quantité de rafraichi déments , 
ils firent leurs provifions de 
bled d'Inde & de toutes for- 
tes de beftiaux domeftiques. 
pour en peupler le nouveau pais. 
Meilleurs de SaimLaurentCou- 


dans la Nouvelle France, z 8 r 
verneur General des Ifles , Be- 
gon Intendant & de Cuflÿ 
Gouverneur particulier de faine 
Dominguo,les fa voriferent en- 
tout & rétablirent même l’in- 
telligence réciproque & fi neccf- 
faire pour réüflir en pareilles 
entreprifes, mais les foldats Sc 
la plûpart des équipages s'eftant 
licentié à toute forte de liber- 
tinage & d'intemperance affez 
ordinaire dans ce pais là , fe 
gâtèrent fi fort, & contractè- 
rent des maladies fi dangereu- 
fes que les uns moururent dans 
rifle, & les autres ne portèrent 
plus de fanté. 

. Cette petite Flotte eflant 
donc réduite à trois Navires » 
leva l’Anchre le 15. Novem- 
bre 1 684. & pourfuivic fa route 
aflez heureufement le long des 
Ifles des Caymans, & paffant 
par l*lfle de Paix , après y a- 



i&z T rentier êtahliJJ entent de la Tôt 
voir moüillé un jour pour fait® 
de l’eau , l’an gagna le Portd® 
faine Antoine en l’ifle du Cu- 
ba ,où les trois Navires moiiiU 
lerenc derechef; la beauté., &: 
les agrémens du lieu , & là 
feituation avancageufe les en- 
gagèrent de s*y arrefter , & mê- 
me de defeendre à terre , on 
ne fçait jpar quelle avanture les 
Efpagnols y avoient laide à 
l’abandon plufieurs fortes de 
rafraichiflTemens , & entre autre 
du vin d’Efpagne dont on pro- 
fita , & après deux jours de re- 
pos , ils en partirent pour con- 
tinuer le voyage au Golphe Me- 
xique, 

Le fleur de la Salle quoy que 
fort éclair é,&peu d’humeur à Ce 
laidèr tromper avoir neanmoins 
cru trop facilement aux avis 
que luy donnèrent certaines' 
permîmes de faim Domingue * 
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il reconnut trop tard que tou- 
tes les routes qu’on luy avoir 
faites eftoienc absolument fauf- 
fes, la crainte d’e lire maltraite 
par les vents de Nord qu’on 
leur avoit dit eftre frequens ôc 
dangereux à l’entrée du Golphe 
les fie relâcher par deux fois , 
le difeernement & la grande re« 
Solution du fieur de la Salle leur 
fit tenter le pafTageune troifié . 
me fuis, & l’on y entra heureu- 
sement le premier jour de Jan- 
vier 168 5 , que le Pere Anaf- 
tafe célébra folemnellement la 
fainre MeSTe en a&ion de grâ- 
ces , apres quoy continuant leur 
route, l’on arriva en quinze jours 
à la veuë des terres de la Flo-- 
' ride, où un grand vent obli- 
gea le Joly de prendre le large * 
la Flutte & la Fregatte fe ran- 
geant du côté des terres , le Sieur 
de la Salle e fiant bien aile de 


zSç Premier etablïjfement de U Foi 
s’approcher de la côce. \ 

On luy avoir perfuadé à faint 
Domingueque les Courans de 
la Mer du Golphe portoient a- 
vec une rapidité incroyable vers 
le Canal de Bahama , ce faux 
avis le dérouta entièrement 
car dans la penfée qu’il eftoit 
beaucoup plusNord qu’il nePé- 
toit en effet, non feulement if 
palîà la Baye du faint Efprit fans 
la reconnoiftre , mais encore- 
l’on fui vit la côte bien au de* là 


du Fleuve Colbert ,on auroit 
même encore continué de laf 

- • / , t 

fuivre , fî l’on ne le fur apper- 
çû par le retour qu’elle fait ai*, 
Sud, & par la hauteur de Pôle 
que l’on eftoit à plus de 40, à 
.50. lieues de l’embouchure 
d’autant plus que comme le 
Fleuve avant que de (e dé char- / 
ger dans la Mer, cotoycla terre 
du Çolphe à i’Oueft , & que 

m t: ■ : v. . ' ' y ■ 
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îa longitude eft inconnue aux 
Navigateurs II le trouva avoir 
paffé de beaucoup fa ligne pa- 
ralclle. 

Les trois bâtimcns Ce joignis 
tent enfinà la my-Fevrier dans 
îa Baye du laint Elprit où l'on 
tiouvoit une rade prefque con- 
tinuelle, l'on refoîut de retour- 
ner d’où Ton venoit , on avan- 
ça dix ou douze lieues jufques 
à une Baye que l’on nomma la 
Baye de faine Loüis. Comme 
les vivres commençoicnt à 
manquer , les foîdats avoienc 
déjà mis à terre , le li ur de la 
Salle reconnue & fonda la Bayo 
qui eft d’une lieue de large Sc 
bon fond } il crût que ce pourroit 
bieneftre le bras droit du F.eu- 
ve Colbert, comme il yen avoir 
apparence, il y fie entrer la Fre- 
gatte fort iieureufcmenc le i 8. 
Février , le Canal cft profond, 
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2 86 Premier ètahüffement de la Fol l 
julqucs là même que fut la bac* 
turc de fable qui barre en quel- , 
que façon rentrée, il y a douze »’ 
& quinze pieds d’eau de Marée 
balle. 

À • • 

Le Heur de la Salle avoit or- 
donné au Capitaine delaFluttc 
de ne poinc entrer dans le Ca- 




nal fans avoir le Pilote delà 
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Fregatre en qui l’on prenoittou- f | 
te confiance , de décharger fon 
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sa 




Canon & fon eau dans les cha 
loupes pour diminuer la charge 
& enfin de fuivre exa&ement 
le chemin que l’on avoit bail— 

1 fé » rien de tout cela né fûc exé- 
cuté , & cet infidel malgré lcsi 
; avis que luy donnoic un Ma- - 
telot qui efroit à la Hune deL 
tenir le vent;* il fit arriver le 
VailTeau dans les freins où il ; 
toucha , & s’enfa bla fi bien qu*-/ 
il ne fût pas polfible de le rc- 
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II efioit alors fur le bord de 
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la Mer quand il vit faire ce 

funefte manœuvre , & il s’cm- 

barquoit pour y remedier lors 

: qu’il vit venir cent ou fix vingt 

Sauvages , il fallut mettre Ion 

inonde Tous les armes, le bruit 

* 

du Tambour fit prendre la fuite 
aux Barbares , on les fui vit , 
& leur ayant prefenté le calu- 
met de paix , on les conduifit SC 
on les regalla au Camp , on leur 
fit même des prefencs , & le 
il fieur de la Salle fçeut fi bien 
désengager, qu’on avoit fait al- 
liance avec eux , ils apportoient 


mSJW 

> A 

'iàv 

v.» v 


fct. 


hj 




,»•«<} 




IÏ-» 


v ' # * * 

des viandes au Camp durant 
les jours fuivants , l’on traita 


Sût 


de quelques-uns de leurs Ca- 
illots, &l on avoir fiijetdetout 
attendre d’une union fi ne- 
celfaire. 

Le malheur voulut qu’un bal- 
lot de couverture du Vaifleau 
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z $g Premier établi ffement de la Vol 
échoüé fût jette à la côte : quel- 
ques jours après une troupe de 
Sauvages s'en eftoit faifi,le fieur || 
de la Salle ordonna du monde 
pour retire le ballot de leurs 
mains par les voyes de douceur, ,■ 
Pon en u fa tout au contraire $ 
le Commandant leur prclenta 
le bout du fu fil com me pour les ; 
coucher en joue , ce qui les ef- 
faroucha tellement , qu’ils ne 
nous confidererent plus que | 

comme ennemi. Indignez juf* 

^ » » * 


ques à la fureur, ils s’attroupe- 
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rent la nuit du fix au (ept de , 
Mars, ayant trouvé la fentinelle 
endormie firent une cruelle dé- 
charge de leurs fléchés , Poti 
courut aux armes, le bruit des 
coups de fufil leur fit prendre la 
fuite après avoir tue lut la pla- 
ce les ficurs Oris & Desloge y 
deux cadets volontaires &blefi-r 
fez dangereufement le fieur de i 
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Aloranger Lieutenant & ne- 
veux du jfieur de la Salle, &fc 


H 


fîeur Gaien volontaire , le len 


/ demain ils tuèrent encore deux 
de nos gens qu’ils trouvèrent 
endormis le long de la côte. 
Cependant la Flutte demeu- 
, ra plus de trois femaincsàl'en- 
IJ 1 droit de fon naufrage (ans fe 



; démambrer, mais à s’emplir 
d’eau de tous cotez , l’on en 
Au va tout ce que l’on pût avec 
jp? les chaloupes & îesPirogues lors- 
; , que le calme permit d’y aller. 
Un jour le Pere Zenobe y é- 
tant palTé en chaloupe , elle Ce 
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brila d’un coup de vent contre 
Je Navire, tout le monde mon- 


| ta promptement dans le bord, 
ce bon Pere qui eftoit relié le 
dernier; pour Aire fauver les 


' ~V jfj*. \ « r 




h < 




L* 




'm 


Kr . 








p3fc< 


•iè- 




autres aurait 



é, fi 


,-iv 

v ^ 




. 


f: . wJâw 

f- ^ T -• ‘ "Vr- 

/. • -* 41 . 5V .***. * J» t*<»< •-•A 

ll f 




? un Matelot ne luy eut jette un 
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la Mer. 

Enfin Monfieur de Beau jeu | 

mit à * 



tout Ton monde le n. 
pour s*en recourner en 
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faire 
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un réduit avec des plan- 
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tre fon monde , & fes effets eh 
feurecè. Il laiffa cent hommes 
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de Moranger , & partit avec 5 o. 
^UtœÉT ’ At ~ ^ " 

'Pères Zenobç & Maxime à 
deffein de chercher dans le fond • . 
de la Baye, l'embouchure du | 
Fleuveôf un endroit proprepout 
y fixer l’érabliffemenc. 

Le Canitainft rlr? In Fr#*rr<» ♦•#•/» 
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eut ordre de fonder la Baye 
^ cn chaloupe, &d*y faire avan* ~ 
; cer fôh yaifïèau le plus ayant 
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■ dans la Nouvelle France. 191 
le long de la côte qui gifl duSud- 
eft au Nordoüeft, Sz mouilla 
vis à* vis d’une Pointe, à la- 
quelle le fîeur H uricr donna fon 
nom,& y fût ordonnéCom man- 
dant , ce pofte fervant d’entre- 
paufè du Camp de la Mer à ce- 
ïuy que le fîeur de la Salle alla 
faire au fond de la Baye le deux- 
ième Avril à deux lieues avant 
dans une belle rivière que l’on 
nomma la liviere aux vaches à 
caufe de la grande quantité de 
ces belles Sauvages que l’on y 
rencontra, une troupe de Bar- 
bares y vint attaquer nos gens , 
on les repouffafans aucune per- 
te. 

Le il. veille de Pâques , le 
fieur de la Salle s’eflant rendu 
au Camp de la Mer, l’on y cé- 
lébra le lendemain , & les trois 
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291 "Premier établi fleurent de la Foi 
où chacun reçeuc fbn Créateur,» 
les jours fuivans l’on tranfporta : 
des deux Camps des fleurs de 
Moranger & Hurier cous les 
effets , & generallement tout 
ce qui eftoit utile au Camp du 
fleur de la Salle, & l’ondétruifit 
les deux Forts le fleur de la Salle 
fit travailler l’efpace d’un mois 
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à la culture de la terre , mais les 
grains tant de bled que de lé- 
gumes ne levèrent pas , foie qu’- 
ils fcuffent a’terez par l’eau de 
la Mer , foie que la faifon ne fût 
pas propre comme on le remar- 
qua. dans la fuite. L on bâtif- 
(bit le Fort dans un porte fort 
avantageux qui fût bien-tort en 
étacdedeffence, muni de douze 
pièces de Canons & de Magazin ; 
(ous terre, crainte du feu, l'on y ^ 
mit tous les effets en feureté.Les 
maladies que les foldatsavoienq 
contra été à faint Dominguei \ 
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v les minoient à veuë, •& il en 

mourut une centaine en 
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jours,, quelque feeours que l’on 


« 


jrt 

r •• 


><> V 



»,\£,Y- 

* M 1 

■Æ> 


*v 


j , - 


put leur donner de boüiilons, de 
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Le 9. Aouft 168 5. trois de nos 
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François eftant à là chafîè qui 
eft copieufe dans ces contrées , 
en toute forte de gibiers & de 
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belles fauve? , le virent environ- 
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Sauvages armez, mais nos hom- 
mes s’eftans mis en deffenfe , 
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tuerent d’abord le chef & luy 
enlevèrent la chevelure, ce fpec- 
tacle effraya , & diffipa les en- 
nemis , qui ne lailferent pas de 
furprendre quelque temps apres 
& de tuer un de nos François 
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lf' par les Barbares & d’ailleurs 
voulant avoir de leurs Canots de 
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gré ou de force , parce que l’on 
ne pouvoir s’en palier, relolude 
leur faire une guerre ouverte 
pour en tirer une paix avanta- 
ger^. 

Il partit avec loixante hom- 
mes armez de corfelets de bois f 
contre les coups de fléché , il ar- 
riva où ds eftôient attroupés , 

& en differentes rencontres de 
jour & de nuit ,. il en mic une 

, J. * 

partie en fuite, plufieursbleflèz, 
quelques-uns tuez, d’autres fu- 
rent faits prifonniers, entr au- , 
^ très quelques enfans, dont une 
fille de trois à quatre ans fûc bap* 
tilée & mourut quelques jours 
apres, comme les prémices de 
cette Miffion, & uneconquefle 
feure qu’on envoyoit au Cieh 
Les habitans fe bâtiffoient & fe 
formoient des deferts par le dé- 
frichement des terres. L’on fe- 
ma des grains qui réüflirenc 
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mieux que (es premiers , l’on 
rraverfa par Canot de l’autre 
bord de la Baye , où l’on trouva 
fur une grande riviere pleine 
chafle, fur tout de boeufs & de 
Coqs d’Indejl’on élevoit de tou- 
tes torccs de beftiaux domefti- 
ques dans les habitations , des 
vaches , des pourceaux , des 
volailles qui mulriplioient beau- 
coup , en fin l’execution que l’on 
avoit fait chez les Sauvages , a- 
voit mis la petite Colonie un 
peu plus en feurctc,Iors qu'un 
nouveau malheur fucceda à 
tous les precedens. 

Le heur de la Salle avoit or- 
donné au Capitaine de la Fre- 
gatte de fonder exa&emcnc la 
Baye ,a melûre qu’il avançoit U 
que tout fon monde fe retira le 
foir dans le bord , mais ce Ca- 
pitaine & fix de fes hommes 
des plus forts , des plus robuftes. 
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nuit, les maflàcrerent cruelle- k| 
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tjon dans le Camp, t 
Apres avoir rendu les dernier# ’ 
devoirs à ces défunts , le fieur 


de la Salle Jailïant des vivres 
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pour fix mois , partit avec 20. 
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frere pour aller chercher par tépÿ \ 
re l’embouchure du Fleuve , “ 
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I7. degrez& 45 minutesde la- 
titude eft la décharge d’une 


pas une ne paroilToit afTez gran- 
' de pour eftre un des bras du 
Fleuve Colbert, le fîeur de la 
Salle les parcourut danslapen- 
■< fée qu’une partie de ces rivières 
^ eftoit formée plus haut par un 
■; des bras dudit Fleuve, ou que 
; du moins en trayerfant les ter- 

> '“n *’ 

( v tes bien au loin il reçonnoifiroiç 
le cours de Miiïifipi , il fût bien 


croyoit , il fallut faire des ca- 
jeux pour païfer les rivières SC 
le retrancher tous les (oins pout 
fè deffendre des infultes , les 
pluyes continuelles formoient 
des ravines Sc gâroient les che- 
mins, enfin 1 er 3. Février ié 8é il 
crût avoir trouvé le Fleuve^’on 
sV fortifia, le fieur de la Salle 
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& avec neuf hommes continua 

• * * 

fa découverte par les plus beaux 
païs» traverfanc quantité do 
Villages & de Nations nom- 
breufes qui le traitèrent fort | 
humainement , enfin revenant jfl 
fur fes pas retrouver fon monde, 
il arriva le 31. Mars au Camp 
general , charmé de la beauté &: 
fertilité dés Campagnes, delà 
Quantité incroyable de toute 
forte de chaffes , & des peuples ; | 
nombreux qu’il ayoit rencontré 3 jf 
dans fa route. ” ^ 

Dieu luy preparoit une é- 
prcuve bien plus fenfible que 
les precedentes par la perte de 
la Fregattece feul Navire qui 
luy refloit & avec lequel il ef- 
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enfuite à feint Dominique pour ■ 
donner defes nouvelles enFran- 
ce,& obtenir de nouveaux fo- 
cours, ce funefie accident arri* 
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va par le peu de précaution du 
Pilote > toutes ces marchanda 
lès furent perdues fans rdource. 
Le Navire fe brifa à la côte , 
les Matelots furent noyez , 8c 
à peine le fleur de Chefdeüillc 
Preûre,le Capitaine 8c qua-, 
très peribnnes ie fauverent-ils 
dans un Canot qu’ils trouvèrent 
à lacôtequafi par miracle . l’on 
y perdit trente flx barils de fa- 
rine > quantité de vin, les cof- 
fres , les habits, le linge, des 
équipages, la plus grande par- 
tie des outils , on laiile à pen- 
ler le chagrin mortel que le 
fleur de la Salle reflentit d’un 
accident qui achevoitde renver- 
fer toutes les me fures qu’il avoic 
prifes , Ibn grand courage n’au- 
roit pas eflé capable de le loû- 
tenir , fi Dieu n’avoit aidé fa 
vertu par un fecours de grâce ' 
extraordinaire. 
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CHAPITRE XXV. 

jîy>dntuns malheureufes de 

voyages que le fieur 
Salle entreprend aux 
. Sa mort tr 
artie de fon monde 






terre de Canada. 


C Eux quiferont un peuinf. 

truies des tentatives fi fou- 
vent reprifes , 8c dfes avantu- 
rés tragiques arrivées dans tou- 
tes les découvertes des païs nou- 
veaux que Ton a faites à 
l’Orient & à l’Occident , du- • 
rant ces derniers fiecles, ne le- > 
ront point du tout furpris de li-*^ 
re tous les contre-temps , & les 

accidens funeftes dont le Sei- M 
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gneur a voulu trayerfer ces pre- 
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, înieres tentatives de la décou- 
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tes contrées de , la Loiiifiane. / | 

Plufieurs Hiftoriens ont voulu 

‘ ces rai Ions de cet- 
Dieu fur de pareil- 
les entreprifes , où fa gloire 
paroiftroit intereflfée dans la 
converfion des peuples barba- _ 

res : c’eft à nous d’adorer les ' ' ' 

defïeins de fa Providence , la 

' - ,\ * , . . • . < 

merveille de cette découverte. 
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eft la force & le courage dont > 

, Dieu a toujours anime & fou. 
tenu iufques à Ma 
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Toutes ces mefures cftantain- 
fi rompues , & fes affaires ré- 
duites à l’extremicé , que.nous 
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ter un voyage par les terres en 
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fécond , 
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• vie 
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quelques- uns 

meurercnt fideles , pourfuivi- 
rent la route, &: font arrivez 
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.que fi je le compofois de mon 
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point d’autre refource a Ces af- 
faires que de traverfer par les 
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terres julqucs aux^ 
pouvoir donner en France la 
nouvelledeces defaftres , choi- 
fit 10. de fes meilleurs hommes 

nos San- f 
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qui l’avoir 
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toujours accompagné depuis le 
Canada julques en France, 8 C 
de France au Mexique, Mon- 
fieur Cavclier, lefieurde Mo* 
ranger 8c moy nous joignîmes 
de compagnie à ce grand voya- 
ge pour lequel l’on ne fit autre 
provifion que quatre livres de 
poudre & fix livres de plomb , 
deux haches, deux douzaines de 
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couteaux autant d’alaines,de 
ia raflade, 8c deux chaudières : 
après avoir célébré les Divins 
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Myfteres dans la Chapelle du 
Fort, 8 C invoqué tous enfem- 
r ble le fccours du Ciel, nous par- 
tîmes le zz. Avril 1686, faiianc. 
. route au Nordeft. ' 

*r . Au 3. jour nous apperçumes 
dans les plus belles campagnes 
du monde quantité de gens , 
les uns à pied, les autres àche 
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val qui venoienc à nous au 
v galop boçcez 8c épronnez , 8C 
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fut des felles. Ils nous invité- 
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rent à leur Bourg , mais com- 
me ils cftoient à fix lieues' au 


Nordoüeft, hors de noftrérou- 

emercia après avoir 

Is|a^ 

voient connomance des Espa- 
gnols , continuant noftre. che- 
min le relie du jour, nous caba- 
nâmeslc foir dans un petit Fore 
retranché de pieus pour nous 
mettre à couvert des infultes , 
ce que l’on a toujours continué 
depuis fort heureufement| 
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riviere que nous appellâ- 
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mes ^RobeK , trouvant par tou t 
prodigieufe quantité de 

m « - - M • 


’*A- , 

■ 1 

1 


Cibola , ou de Bœufs lauva- 
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paroiflbient de deux ou 
trois cncs belles, nous en tüâ- ! 
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mes neufou dix en un moment/ 
dont on en fit boucaner une par- 
tie afinden’eftrcpas obligé de 
‘ nous arrefter de cinq ou fix 
jours. A une lieue & demie plus 
avant, nous trouvâme une au- 
tre rivière plus belle, plus gran- 
di .de & plus profonde que n’eft la 
Seine à Paris, bordée des plus 
beaux arbres du monde comme 
H^Vjls avoiént cfté planté à la 

• j • r j ' i 

... æ. main , entr autres quantité de 
Meuriers,& autres fruitiers , 
ayant des prairies d’un côté Si 
des bois de l’autre , nous la 
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paflames en Cajcux; cette ri- 
fiviere fut appelléela Maligne. 
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Paflant I travers de ces beaux 
païs , des campagnes , ô£ des 
prairies ravivantes bordées de 
vignes, de vergers , & de boc- 
cagcî nous arrivâmes peu de 
Ajouts après à une - ûyiere qui ; 
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d’un Allemand natif de Vu.it- 

temberg, qui s’y embourba, en 

forte , qu’il n’en pût forcir qu’a-L " 

vec beaucoup de peine. Un de 

nos hommes la hache fur le dos 
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tra ver fa à la n âge j u fc 


BÏÏ 

& r 




' 



% 

a 


~*£ 


l’autre bord, un fécond le fui- 
vit en même temps : 
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rent des plus grands arbres, pen- 
dant que d’autres 






té en faifoienc de même, on 
laifloit tomber ces arbres de 
part & d’autre par le travers d 
la riviere, lefquels Te rencon- ! 
trant ainfi, formoient une ef- - 
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pece de pont pour pafler façi- « J 
lement* C’efi: une invention 
dont nous nous fommesfervis 
dans nos voyages plus detren- 
te fois, cela nousparoiÆint plus > . 
feur que le Cajcu qui eft une 
efpecede traineau formé de plqk?i|i 
heurs pièces & branchcsdebois 
liées enfemblc, que l’oncon- ’ 
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&.fur lequel on 
la perche. .. ■}*** 

Ce fût icy que !e fieur de la 
Salle changea fa route du 
Nordeft à l’Eflt, par des rai- 
fons qu’il ne nous die pas, 6 c 
que nous n’avons* jamais pû 
penetrer. 

Après quelques journées de 
marche dans un pais allez beau 
paflanc neanmoins des ravines 
en Cajeux, no us entrâmes dans 
des contrées beaucoup plus a- 
greàbles&cout-a-'fait deticieu- 
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fes , où nous trouvâmes une 


Nation fore nombreule qui 
nous reçeut avec toute l’amitic 
polfible , les femmes mêmes 
venoient embrafTer nos Fran- 
çois , on nous fit affoir fur des 
nattes fort bien travaillées &c 
prendre le haut bout auprès des 
Capitaines qui nous prelente- 
rende calumet orné déplumés 
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de toute force de couleurs , 
fallut fumer tour à tour , iÎ9 

n, 

nous fervirent .entt’autre re- . 
gai d’une fagamicé faite d’une 
efpecede racine qu’ils appellent 
Toqué ouToquo , c’elî un ar« 
bufte fait comme une efpece I 
de ronce fans épines , la racine 
eft fort groflfe, apres l’avoir biet 
lavée on la fait feichcr 5c puis 
on la pille , & on la réduit en . 
poudre dans un mortier , la fa- 
gamité en eft de bon gouft,mais 3 
aftringente, ces Sauvages nous ' 
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firent prefent de peaux de' 
Bceufs fort proprement paffées , 
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pour faire des fou tiers, on leur 
donna en échange de la 




fade donc ils font eftime, nous ■ 
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y fîmes fejour durant lequel le : ]. 

géa tel?®** 



fiear delà Salle les enga_ 

1 lement par fes maniérés 5c leur ' ' 
infinuoit tant de chofes de la , * î , 
gloire du Roy, leur difant qu’il ' 
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Nouvelle Trattce. 3® y 
\eftoic encore plus grand & plus 
élevé que le Soleil, qu’ils en c- 
toienc tous ravis d’admiration. 
Nous tâchions le fieur Cavelicc 
& moy comme nous avons fait 
partout ailleurs deleur infinuet 
la première connoiflance du 
VffyDieujon appelle cette Na- 
tion Bisicatrongé, ma s nous 
l’appellâmes la Nation des 
Pleureux , & nous donnâmes le 
même nom à leur rivière qui eft 
fort belle à caulc qu’à noftte ar- 
rivée & â l’abord ils fe mirent 
tous à pleurer amèrement, pen- 
dant un bon quart d’heure, c’eft 
une coutume parmy eux quand 
ils voyent des gens qui vien- 
nent de loin, leur faifant pefet à 
leurs parensmorts qu’ils croient 
dans un grand voyage dont ils 
attendent le retour. Enfin ces 
bonnes gens nous donnèrent 
des guides , & nous paffâmes 
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leur riviere dans leurs Piro- 
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gués. 

Nous en traversâmes trois 
ou quatre autres les jours fui- 
vants , il n’arriva rien de con- , 
fiderable, linon que noftre Sau- 
vage C haoüenon avant tire 
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fur un Chevrcüil affez prés d’un 
grand Village, le bruit du coup 
y jetta tellement la frayeur , 
qu’ils prirent auffi-roft la fuite, 
le fieur de la Salle fit mettre en 
armes fon monde pour entrer 
dans le V îllage^compofé de trois 
cens cabannes, l'on entra dans 
la principale qui eftoit celle du 
Chef, où fa femme fe trouva en- 
core, n’ayant pû gagner au pied 
à caufe de fa grande vieillefle, 
le fieur de la Salle luy fit enten- 
dre que nous étions venus com- 
me amis , trois de fes fils bra- 
ves guerriers ,obfervcrent do 
loin ce qui fe pafToit , & recon- 
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{ noiffant que nous cftions paci- 
i- fiqucs , ils rappellerent tout 
f leur monde, ! on traica de paix 
& l’on danfalexalumet jjfques 
au foir que le fleur de la Salle 

£ ne s*y fiant pas trop, s’alla cam- 

i per au delà des Cannes , afin 
I que fi cesBàrbares approchoicnt 

K; ' durant la nuit . le bruit des tan- 

J 

& nés nous empelcha d eflre fur- 
| pris. . N . 

ï L’on reconnut en cela fon dif» ; 

î cerne ment & fa prudence , car 

j ' une troupe de guerriers armée 
i de fléchés s’approcha la nuit , 

\ mais le ficur de la S ai le fans for- 

tir de fon retranchement les 

V - >• N 

menaça de faire tonner les fu- 

| . fils & leur parla enfin' d’un air 
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ciproqueSjdu moins apparentes 
du côté de ces Sauvages , nous 
pourfui vîmes noftre route à 
5. ou 6. lieuës delà , nous fû- 
mes agréablement furpris de 
trouver une troupe de Sauva* 
ges qui venoienc audevant de 
nous des épis de bled en main, 
un air civil & bonnette, ils nous 
cmbralTerent en nous invitant 
avec les dernières inttances de 
les aller voir en leurs Villages, 
le (leur delà Salle voyant leur 
finccrité y confentit» ces Sau- 
vages nous diloient entr'autres 
chofes qu’ils connoifloient des 
blancs du côté de l’Oiieft qui 
ettoient une nation cruelle Sc 
méchante , qui dépeuploit le 
pais des environs ( ce ion t les 
Efpagnols ) nous leur fîmes en- 
tendre que nous citions enguer- 
re avec eux * ce fût alors que 
le bruit s'en répandant par tous 
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ppcllé des Kirono- 
nas , cnacun nous fit accüeil à 


J*en vi, noas preflanc de demeu- 
rer avec eux pour aller en guer- 
re contre les Efpagnols du Me- 
xique, on les amufa de paroles 
& d'une alliance étroite avec 


eux, leur promettant de reve- 
nir avec des troupes plus nom* 
breules, & apres tous les rega- 
les & les prefens , ils nous pafi- 
fbrent leur rivière en Pirogue. 

Comme nous fui y ions noftre 


route toujours à l'Elfc par de 
trcs-belles prairies au bout de 
trois journées de chemin , il 
nous arriva un contre-temps , 
le Sauvage Niica noftre chaf- 
leur s’écria fubitement de rou- 


te fa force qu’il eftoit mort , on 
y courût , & l'on apprit qu’il 
avoir efté cruellement mordu 


^ S » 

d'un ferpent , cet accident nous 
arrefta durant quelques jours,, 
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on luy 6c prendre de l'orvietan, 
l’on appliqua du fel de vipere 
fur la playe après lavoir efcari- 
lié pour en faire lortir le venin 
Si le fan g corrompu > & enfin 
on le fauva. j 

Quelques joues apres nous 
eûmes bien d’autres allarmes ^ 
eftans arrivez à une rivière lar- 
ge & rapide que l’on nous die 
aboutira la Mer, & que nous 
appel lames la rivière des tnaU 
heurs, l’on fit un Gajeu pour 
la craverfer . les fieurs de la SaU 
le & Gavelier avec une partie 
de nos gens fe mirent defifus , 
mais à peine eurent. ils atteinc 
le courant que la violence les 
emporta avec une rapidité in* 
croyable, en forte qu’ils difpa* 
rurent prelque en un moment) 
je reftois à terre avec une par- 
tie de nolhe monde , noftre 
chafieur cftoit abfent depuis 
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trois jours , & s*cftoic égaré 
dans les bois, ce fur une defo. 
iarion extreme pour nous tous 
qui delefperions de revoir ja« 
mais noftrc Ange tucclaire le 
iieur de la Salle., Dieu me fie 
la grâce de m'animer toujours 
de confiance , encourageant de 
mon mieux ceux qui me refi. 
toient; Tout le jour fe pafia en 
pleurs & en larmes, lotfqu’à 
rentrée de la nuit nous apper- 
çûmes de l'autre bord le fieur 
de la Salle avec tout Ton mon- 
de qui nous apprit que par un 
coup de Providence le Cajeu 
avoir efté arrefté par un gros 
arbre qui fiottoic au milieu de 
la riviere, ce qui leur a voit don- 
né moyen de faire effort , & 
de palîer au delà du courant 
qui fans cela les emporcoit à la 
Mer , qu*un de fesgens s’eftoit 
jectéà l’eau pour attraper une 
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foncions à tous momens , & je 
fus oblige* de mectre noftre Bré- 
viaire dans noftre capucc, parce 
qu’il moiiilloit dans la manche. 
Le fleur de la Salle envoya 
deux hommes à la nage qui 
nous aidèrent â pouffer les 
Cannes, & nous firent arri- 
ver heureufement ; ceux qui 
reftoientde l’autre bord ne vou- 
loient point du tout ferifquec 
mais enfin ils y furent obliger 
fur ce que nous fi mes fèm blanc 
de plier bagage , & pourfuivre 
nôtre route avec eux , ils paffe- 
tentdonc avec beaucoup moins 
de danger que nous. 

Toute la troupe Ce voyant 
ainfi réunie à l’exception du 
chaffeur , nous travcrfâraes 
deux jours un païs de Cannes 
forr épaiflés , le fleur delà Salle 
frayant le chemin avec deux 
haches, de les autres de même 
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pour cafter les Cannes , enfin au 
troifiémejour Nika noftrechaC 
feur fe retrouva charge de trois 
Chevreuils boucanez, & d’un 
autre qu*il venoitde tüer , le 
fieur de la Salle fit faire la dé- 
charge de quelques fufils pour 
en témoigner fa joye. 

Nous entrâmes depuis fui- 
vant toujours l’Eft dans des 
païs encore plus beaux que ceux 
que nous avions pade , nous 
trouvâmes des peuples qui n*a- 
voienc rien de barbare que le 
nom ; entr’autres nous eûmes à 
la rencontre un Sauvage fort 
honefte qui venoic de la chaffe 
avec fa femme & fa famille qui 
fie prefent d'un defes chevaux 
& de quelques viandesau fieut 
delà Salle, le pria avec tousfes 
gens d’aller chez luy, &■ pour 
l’y engager il nous laiffa fa fem- 
me, fa famille & fâ chaffe com- 
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me pour gage , pendant qu'il 
alioit donner avis au Village 
•de noftre arrivée. Noftre chaf- 
feur & un Laquais du fieur de 
la Salle raccompagnèrent eh 
forte qu’au bout de deux jours 
ils. revinrent à nous avec deux 
chevaux chargez deprovilîons 
■&- plufieurs des Chefs , ils é- 
toient fuivis des guerriers ha- 
billez fort proprement de peaux 
pafîées &: empanachées, portans 
le calumet en ceremonie, On les 
rencontra à trois lieuësdu Vil- 
lagequi venoient audevantde 
nous, le Sieur de la Salle y 
fût reçeu comme en triomphe, 
logé chez le grand Capitaine , 
c’eftoit un concours de peuple 
dontia jeunefte paroilToit ran- 
gée fous les armes , fe relevant 
jour & nuit , & au refte nous 
comblans de biens &. de toute 
force de vivres. Cependant le 


$i© "Premier ciablijfement delà Pal 
fleur de la Salle craignant qu’- 
une partie de fon monde ne 
s’addonna aux femmes , les fie 
camper à trois lieues du Vil- 
lage dans lequel nous demeu* 
rames crois ou quatre jours, ôC 
l’on traita des chevaux & tout 
ce que l’on, avoïc de befom.' < 
Ce Village qu’on appelle des 
Cœnis eft un des plus confide- 
rables que j’aye trouvé dans 
l’Amerique, & l’un des plus 
peuplez, «la pour le moins vingt 
lieues de long , non qu’il foie 
continüement habité mais par 
hameaux de dix & douze ca- 
bannes qui font comme des 
cantons, ayant chacun des noms 
differens. Leurs cabannes font’ 


belles de 40. à yo; pieds de 
hauteur, drellées en figure de 
ruches à Miel > on plante des 
arbres en terre qui fe rejoignent 
en haut par les branches que 


dans la Nouvelle France. 3 il 

1*0 n couvre d’herbe , les lits font 
placez autour des cabannes 
éieuez de terre de 3. ou 4. pieds: 
le feu eft au milieu, chaque 
cabanne renferme deux famil- . 
les. 

Nous trouvâmes chez les 
Ccenis quantité de choies qui 
viennent indubitablement des 
Efpagnols, comme des piaftres 
& autres monnoyes , des cueil- 
leres d’argent , de la dentelle 
de toute forte , des habits , des 
chevaux: nous y vîmes entr’au- 
tres une Bulle de Rome qui 
exempte du jçûne les Efpagnols 
du Mexique durant l'Efté , les 
chevaux y font communs , on 
nous les donnoic pour une ha- . 
che , un Cornis voulut m’en 
traiter un pour noftre Capucc 
dont il avoir envie. 

Ils ont relation avec les Efo’ 
pagnols par le moyen desChovU 


j$t i Premier itablijfernent de là Foi 
mans alliez des Cœnis & qui 
font coû jours en guerre a v ec la 
Nouvelle Efpagnc. Le fieurde 
la Salle leur fit faire fur de l'é- 
corce uneCarte de leur païs,de 
celuy de leurs voifins, & du 
Fleuve Colbert ou Miffifipi 
dont ils avoient connoiflance* 
Us fe concoient à fix journées 
des Efpagnols dont ils nous fi- 
rent une delcription fi naturel- 
le , qu’il ne nous en refia plus 
aucun doute , quoy que les Ef- 
pagnols n’euflent point encore 
entrepris de venir à leur Villa- 
ge, feulement leurs Guerriers 
Ce joignoient aux Choümans 
pour aller en guerre au nou- 
veau Mexique , le fieur de la 
Salle quifçavoit parfaitement 
l’art de gagner les Sauvages de 
toutes Nations , ravifioit à cous 

4 # • 


momens en admiration rrus 
ces peuples, il leu r di foie enti ’au- 
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très choies que le Chef des 
François eftoit le plus grand 
Capitaine du monde , aufli '< 
hauc que le Soleil , & autant 
élevé au deffus de l’Efpagnol / 
que le Soleil au deffus de là 
terre , au- récit des victoires do 
noftre Monarque , ces peuples 
faifoienc des exclamations 
mettans la main fur la bouche 
pour une marque d’étonne- 
ment , je les trouyay fort do- 
cils ôc traitables^ ils entroient 
affez dans ce que nous leur di- 


lions de la vérité d*un Dieu. 

Il y a voit alors des Ambaf- 
fadeurs des Choütnans qui nous 
rendirent vifite , je fus agréa- 
blement furpris de leur voir 
faire le ligne de la Croix, le 
mettre à genoux les mains join- 
tes qu’ils élevoient de temps 
en temps au Ciel , ils me bai- 
foient l’habit , me faifant en 
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tendre que des gens vêtus com- 
me nous inftruifoient les peu- 
ples de leur voifinage qui n*é; 
toient qu*à deux journées des 
EfpagnolSjOÙ nos Religteuxa- 
yoient de grandes Egliles , dans 
lefquelles tout le monde s’af- 
fcmbloit pour prier, ils m*ex- 
primoient naturellement les 
ceremonies de la (ainte Méfie 

# *df 

l*un d*eux me fit un crayon 
d’un tableau qu*il avoir veu 
d’une grande femme qui pieu- ' 
roit à caufe que fon fils eftoit 
deflus une Croix. Il nous dit 
que les Efpagnols faifoient une 
cruelle boucherie des Sauvages 
& qu’enfin fi nous voulions ver - 
nir avec eux ou bien leur don- 
ner des fufîis , il lcroit facile de 
s*en rendre maifire parce que 
c’eftoient des gens lâches qui 
n’a voient pas de cœur , $£ 
qui faifoient marcher des gens 
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devant eux avec un évantail 
pour les rafraîchir dans la cha- 
leur. ' • 

Après avoir demeuré laqua- 
treou cinq jours à nous refaire , 
nous pourfuivîmes noftre rou- 
te par les NalTon is , il faut paf- 
fer une grande riviere qui cra- 
verfe par de milieu du grand 
Village des Cœnjs. Ces deux 
Nations font alliées , & ont à 
peu prés le mêmegenie& les 
memes coutumes. 

A cinq ou ûx lieues de là , 
nous eûmes le déplaifirde voir 
que quatre de nos hommes a- 
voient defercé à la faveur de la 
nuit , & s*eftoienc retiré, chez 
les N aflonis & pour comble 
de chagrin, le fieurde la Sal- 
le ôc le fieur de Moranger fort 
neveu furent attaqués d’une 
violente fievre qui les reduilîc 
à rextremicéj leur maladie fut 
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longue &nous obligea de faire 
en cet endroit un fort long fe* 
jour , parce que la fièvre le$ 
ayant quitté après de frequens 
accès , il fallut du temps pouf 

les rétablir. V 

La longueur de cette mala- 
die déconcerta toutes nos me* 
fur es , & fût depuis, occafion 
des derniers malheurs qui nous 
arrivèrent , elle nous- retarda 
; plus de deux mois , il falloit 
vivre durant tout ce temps. » 
la poudre commençoit à nous 
manquer , nous n’eftions pas 
avaucés de 1 5 o.lieuës en droite 
ligne, quelques- uns de nos gens 
avoient deferté Dans une fi fâ- 
chcufe conjoncture le fieur de 
la Salle prit leparty de retour- 
ner fur fes nas au Fort Louis , 
chacun y donna- les mains , 
& nous reprîmes la route en 
droiture où il n’y arriva riea 
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digne.de remarque, linon qu'en 
repayant la Maligne un de nos 
hommes fut emporte avec Ton 
Cajeu par un Crocodile d'une 
groffeur & d'une longueur pro- 
digieufe. 

Après un bon mois de mar- 
che où nos chevaux nous furent 
d'un grand fecours , nous arri- 
vâmes au Camp le 17 Octobre 
de la même année 1 686 , où 
nous fûmes reçeus avec tout 
l'accueïl qu’on peut juger,raai$ 
aurefte dans des fentimensaf- 
fez partagés dejoye & de trif- 
telfe , chacun fe racontant les 


avancures tragiques arrivées 
aux uns & aux autres depuis 
noftre leparation. 

Il feroit difficile de trouver 
dans l'Hiftoire un courage plus 
intrépide & plus invincible que 
celuy du fieur de la SaJle dans 
les évenemens contraires , il 
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U$ Tremler itablijfcment de la Foi 
ne fût jamais abatu , & il 
cfperoit toujours avec le (eco.urs 
du Ciel de venir à bout.de 
fon entreprife malgré tous les 
obftacles qui Ce prefentoient. T:; 

Il demeura deux mois& demi 
à la baye faine Loüis , donc 
nous vificâmes enlemble tou- 
tes les rivières qui s'y déchar- 
gent. Je Içai bien que de ma 
conhoi (Tance U y en a plus de 
yo routes navigables venant 
de TOueft , & du Nordoüeft , 
l’endroit où eft le Foie eft un 
peu (ablonneux, par tout ail- 
leurs on trouve bon fond , nous 
reconnûmes par tout des prai- 
ries où i’herbe eft plus haute 
que nos froments dans toutes, 
les faifons de l’année. Il y a 
des rivières d’efpacc en efpace, 
de deux à trots heuës bordées 
de chef nés , d’épines , Meuriers 
& autres , ce qui continue à iL 
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rOüeft jufquesà deux journées 
, J; des Espagnols, . . , 

. Le Fore eft bâti fur une pe- 
tite élévation Nord & Sud ,, 
ayant la Mer au Sudeft,des vaf- 
tes prairies à rOüeft, & au S ud- 
oüeft deux étangs & des bois 
d*une lieue détour , une riviè- 
re bat au pied , les Nations voi- 
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du Mahis 6c ont des chevaux à 
grand marché , les Bahamos 6C 
le$ Quinets Nations . errantes 
avèc qui nous eftions en guer- 
re. L.e fieur de la Salle n’oublia 
rien durant tout ce temps pour 
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fante , dont les familles fe peu- 
ploient d’enfans , il fit beau- 
coup advancer les défrichemens 
des terres Sc les habitations i 
; le fieur de Chcfd^ürlle P refi*. 
- tre, le fieur Cavelier & nous 
trois Recollets, travaillant de 

r*f • v. • *- * *' • '** 
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concert à l’édification des Fran** 
çois & de quelques familles faut 
vages qui fe détachoient des 
Nations voi fines pour fé join* 
dre à nous, le fleur de la Salle 
faifantlon poflibleduranc tout 
ce temps pour apprivoifer les 
Barbares, la paix avec ces peu- 
ples eftant de la derniere çoti- 
fequence pour l etabliflemenc 
•de la Colonie. 

Enfin Monfleur de la Salle 
refolut de reprendre Ion voya- 
ge des Ilinois fi r»ecelîairepour 
fon deflein,il fit une Harangue 
pleine d’éloquence & de cet air 
engageant qui luy eftoit fi na- 
turel , toute la petite Colonie 
yefloitprclence & en fût tou-* 
chce jufqucs aux larmes , per- 
fuadée de la necelïité de fou 

, * l 

voyage &c de ladioiture de les- 
inrentions, plût à Dieu qu’ils 
euficnc cous perle veré dans les. 
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mêmes fencimens , il fit ache- 
ver de fortifier un grand enclos 
où eftoient renfermées toutes 
les habitations avec le Fort , 
après quoy il choifit zo. hom- 
mes, le fieur Cavelicr Pref- 
tre fon frere, lesfieurs Moran- 
ger & Cavelier fes neveux 
avec le fieur Jouftel Pilote 
moy,l*on fit les Prières publi- 
ques ; enfin nous partîmes le 
7. Jan vier 1687. V 

Dés le premier jour nous ren- 
contrâmes une armée dès Ba- 
hamos qui alloit en guerre aux 
Erigoanna, le fieur delà Salle 
fit alliance avec eux. 11 voulut 
-traiter de même avec les Qui- 
nets qui prirent la fuite à nô- 
tre abord , mais les ayant joint 
à la courfe avec nos chevaux , 
on les traita avec tant d’hu- 
manité , qu’ils promirent une 
paix inviolable. 
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Au 4. jour trois lieüês au delà ; 
au Nordeft, l’on trou ve la pre- 
mière rivière aux Cannes, co 
font coures prairies fur la route» 

& depetits bocages d'efpaee en 
clpace , les terres font fi bonnes 
que les herbes croiflenc de dix 
à douze pieds de haut , il y a 
fur cette riviere quantité de 
Villages bien peuplez, nous ne 
yifitâmes que les Quaras & les 
Anachorcma. 

Sur le même Rùmb devant 
à trois lieues «plus loin, Ton 
trouve la fécondé riviere aux 
Cannes habitée par differentes 
Nations , il y a des Campagnes 
de Chanvre. 

A cinq lieues plus ayant l’on 
pafle la Sablonniere riviere - 
aiofi appellce par ce qu’elle eft 
environnée de terres fablon- ~ 
neufes quoyqfue le refte foie bon 1 
fond fit grandes prairies. * r ‘ '<£%; 1- 
^ L’on 
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L’on marche fept ou huit 
licuèis jufques à la riviere Ro- 
bec , paflant par des prairies , 


trois ou quatre rivières éloi- 
gnées d’une -lieuë les unes des 
autres. La riviere de R obeceft 
peuplée de plufieurs Villages 
nombreux dont les peuples 
parlent tellement du gozicr > 
qu’il faut du temps pour s’y 
façonner -, ils ont guerre avec 
les Eipagnols, 6c nous prefle- 
renc fort de nous joindre, à leurs , 
guerriers, mais il n'y a voit pas 
d’apparence de nous arrefter , 
nous demeurâmes neanmoins 
cinq ou fix jours avec eux i 
tâchant de les gagner par les 
prclens & par les inftru&ions 
Chreftiennes , qu’ils ne reçoi- 
vent pas des Elpagnols. 

Continuant la route l’on tra- , 
verfe de grandes prairies juf- 
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vtefe profonde où Tun de nos 
iiommes avoit eÛé dévoré pat 
un Crocodile, elle vient de fort 
loin ,& eift habitée de quarante 
Villages bien peuplez qui com* 
colent une Nation que l’on ap* 
pe e les Quanoatinno qui fait 
la guerre aux £fpagnols& do* 
minc fur les Nations voifincs. 
Nous avons vilkë quelques* 
■uns de ces Villages , ce font 
de bons peuples, jnais toujours 
barbares , lâ cruauté des EC. 
pagnols les tendant encore plus 
taioüchcs. Comme ils nous 
trou voient d’une humeur plus 
traitable , ils eftoient charmez 
de la nation, «nais api es ces prc- 
fens réciproques il fallut fe fe- 
paret * on nous donna des chc* 
vaux à bon marché , & nous 
paffâmes la riviereen Canot 
- de peaux de boeuf s. 

Sur le même Rumb devant 
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environ quatre lieues du mê- 
me terrain extraordinairement 
fertii, nous paflames en Cajeu, 
la rivière Hiens puis fai fa ne 
route au Nord , Nordeft , il 
fallut traverièr quantité de pe- 
tites rivières Se de ravines na- 
vigables , l’hyvcr & le prin- 
temps , le terrain diverfi fié , de 
prairies & de collines & de 
quantité de four ces, nous y trou- 
vâmes trois grands Villages , 
les Taraha » Tyaxappan, & 
Palonna qui ont des chevaux, 
A quelques lieues delà no j* 
rencontrâmes les Palaquelîbn , 
compofez de dix Villages al- 
liez des Efpagnols. 

Ce fût après avoir pafTé ces 
Nations que nous arriva le plus, 
dciolant de tous nos malheurs 






meurtre que l'on fit de 
vlonfieurde la Salle, du heur 

& de quelques *u- 
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très; noftre fage conducteur fc\ 
trouvant en un païs de grande., 
chafle , après que tout Ton mon- 
de fè fût nourri & refait: durant 


quelques jours de toute forte de 
bonnes viandes avoit envoyé le 
fieur de Moranger, fon Laquais 
nommé Saget, & fept ou huit 
de les gens àl’endroitoù Nîiea 
noftre chalTeur & Sauvage 
Chaoüenon avoit laifle quan-, 
tité de bœufs pour les faire 
boucaner } afin de n’eftre pas 
obligé de fejourner fi fouyent 
pour aller àlachaftc. 

La fagefTede Monfieur de la 
Salle n’avoit pu prévoir le com- 
plot qui le fer oit entre quelques 
uns de fes gens de maflacter fon 
neveu , comme ils en prirent 
tout à coup la refolution , Sc 
lexecuterenc le 17. Mars par un 
coup de hache queluy porta l'un, 
d’eux que la chanté ne. mo 


•' ~ dam la noUvtlle France. 


W 


permet pas de nommer , ils 
tiierent de même le valet du 


fieurdela Salle, & le Sauvage 
'•Ni ica- qui au péril de fa vie les 
nouridbit depuis plus de trois 
ans, le fleur de Moranger lan- 
guit encore deux heures de 
temps, durant lesquelles 11 
donna toutes les marques d’une 
mort precicufe devant Dieu f 
pardonnant à fes meurtriers , 
les em bradant même, & pro- 
duira nt tous les a&es de dou- 
leur & de contrition comme il 



nous le reciterent eux-mêmes 
après qu’ils furent revenus de 
leur grand aveuglement j c’é- 
toit un parfaitement honneftè 
homme & un bon Chreftiéri 
qui feConfefloit même dans la 
route tous les huit à quinze 
jours , j’ay tout fujet d efpeter 
que Dieu luy aura faic mife- 
ri corde. 

F i il j 
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plus de io. années qu’il parcou. 
rotd’Amer iquej ilmeparoifo 
foie excraord i hairetuenc péné- 
tré des bienfaits de Dieu en 


fon endroit j lorfque je le vis 
tout à coup accablé d*une pro- 
fonde triftcire donc il ignoroit 
iuy même la caufe, il fût trou- 
blé en forte que je ne le con- 
noilTois plus , cette ficuacion 
d’efpric ne luy eftantpas ardu 
naire,je le rcveiliay neanmoins 
de fon affoupHTctnent , & au 
bouc de deux lieues nous trou- 
vâmes la cravatte fanglante de 
fon Laquais , il s’apperçût de 
deux Aigles qui voltigeaient 
fur fa telle, 5c en même temps 
il découvrit de fes gens fur le! 
bord de l’eau donc il s’appro- 
cha & leur demandant des nou. 
velles dfe fon neveu , iis nous 





par paroles encre- 
(CQUpees , nous moncrant l’en- 

F firij 
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droit où nous trouverions le* 
dit heur. Nous les. fu< vîmes 

- ~ Fi » * . « „ i* • > . • -• 

quelques pas le long de la rive 
jufques au lieu fatal , où deux 
de ces meurtriers eftoient ca- 

• * 1 • • J » V, ' 

chez dans les herbes, Fu.nd'un 
coré & Faurre de Fautre avec 

* • • • , a 1 p* • , » - j • t * 

leurs fufils bandez, l’un des deux 

\ t - $ i ■ i • ■ * » v • - t 

manqua fon coup , le fécond 
tira en même temps & porta 
du même coup dans la fefte de 
Mon Heur de la S alle qui en 
^mourut une heure apres, le 

dix-neuviéme Mars 1687. 

* 

Je m’attendois bien au mê- 
me fort , mais ce danger ne 
m’oçcupoit point du tout» pe^ 
necré que je fus de douleur d’un 
fpcdacle fi cruel , je le vis tom- 
ber à un pas de moy la face 

a* 1 a *“ * + *' -4| ' » 





pleine de lang que j’arn 
mes larmes,, en Fexoscant de, 
mon mieux à faire une bonne 
mort. il?s , efioit'Confefle & f a* 

y mm^ ^ 4 mm • — W 
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voit fait Tes dévotions fur Je 
point de noftre départ il eût en- 
core le temps de me recapituler 
une partie de fa vie, & je luy 
donnay Tabfolution. Il s’exerça 
en tous les a&es d’un bon Chrcf- 
tien durant les derniers momens 
me ferrant la main à chaque 
; parole que je luy difbis , & fur 
tout au pardon de fes ennemis 
. pendant que ces meurtriers au- 
tant effrayez que moy comment 
çoient à fe fraper la poitrine 
&àdétefter leur aveuglement, 
je ne voulus point fortir delà 
apres qu’il eût expiré fans Ta - 
voir enfèveli & enterré le mieux 
qu’ii me fût poflible avec une 
Croix que je plaçay fur fa fe- 
pulture. - 

. Ainfi mourut noftre fage con- 
ducteur confiant dans les ad ver * 

** : - . 1 2» ' 

fitez, intrépide, genereux, en- 
gageant, adroit, habile , & ca- 
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pable de tout , celuy qui depuis 
20. ans avoir adouci l’humeur 
farouche d’une infinité de Na- 
tions barbares fût maflacré par 
Jes mains de fes propres domefi 
tiquas qu’il avoir comblé de 
caîeîFes , il mourut dans la force 
de l àge au milieu de fa courfé 
& de fes travaux fans en avoir 
vu le fijecés. H 

Je m’entretenois dans ces pen- 
fées que luy-même nous avoir 
cent fois fu ggerées en nous raeô* 

tant lesHiftoires des nouvelles 

/ ' 

découvertes# j’adorois fans celle 
lesdefieins inlerutablesdeDicu 
dans cette conduite de fa Pro- 
vidence , incertain que feftois 
du fort qu’elle nous deftinoit , 
nos leelerats ne machinant rien 
moins que noftrc perte. Nous 
arrivâmes enfin où eftoit Mon- 
ficur Cavelier , les alfa lins en- 
trèrent brulquement dans 'a ca*. 
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banne, & (cfaifirent de tout ce 
qui s’y trouva , j’efîois arrivé' 
ün moment devant eux , je 
n’eus pas belbin de parler , car à 
ma feule veuë tout baigne que 
j’eftois de larmeç le fieur Ca* 
velier s’écria dé toute fa force ü 
ha , mon pauvre frere eft mort! 
Ce fajnt Ecclefîaftique d’une 
vertu fî louvent éprouvée dans 
les travaux Apofîoliques du 
Canada fe jetta en même temps 
à genoux, le fieur Cavelier fon 
neveu , quelques autres & moy 
en fîmes de même four nous 
dilpofer à mourir de la même 
mort , cependant ces malheu- 
reux touchez de quelques fèn- 
timens de compaifion à la veuë 
de ce venerable vieillard, &d’ail- 
ieurs à demy penitens des ma (1 
{acres qu’ils a voient faits, refoi 
lurent de nous épargner , à con- 
dition de ne jamais revenir en 
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France Ornais comme ils flot- 
toient encore & que plufieurs 
d’entr’çux avoiene envie de re- 
voir leur patrie , nous les enten- 
dions fouvent dire enfembie 
qu*il falloir Ce défaire de nous ' 
Sc qu’autrement nous les ac- 
cuferions devant les Juges , fi 
nous les tenions une fois dans le 
Royaume. 

r _ i > 

. Ils élurent pour leur chef le ‘ 
meurtrier du fleur de la Salle , 
& enfin après plufieurs délibé- 
rations ils refblurent de pouffer 
jufques à cette fameufe Nation 
des Cœnis , marchant donc tous 
enfêmble durant plufieurs jours* 
traverfant les rivières & les ra« ' 
vines où par tout ces miferables : 
Ce fêrvoicnt de nous comme de 
vallées , ne nous donnant rue- : 
me que leurs relies : nous y ! 
arrivâmes fans accident. ' 

. Cependant lajuftice de Dieu. 
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minutoir la punit ion dç ces ho- 
micides au defaut de la juftice 
fcculierc, la jaloulie & l'ambi- ~ 
tion de commander le mit entre - , - S 

H ens &c le meurtri er du fleur # . 

de la Salle , chacun de la troupe 
criminelle prit fon part y pour 
1’un ou pour l’autre , n.ous a- 
vions paflTé les Cœnis,où n ousa- , 
vions fait quelque fe jour & nous 
eftionsdjjaaux Nafîbnisoù les. 

* • ■ 

quatre de ferceurs donc j’ay parlé 
dans no lire premier voyage , ■ 
nous rejoignirent. La veille de 
rAfcenfîon nous voy ans tous af- 
femblez , & no.s malheureux . 
dans la refblution de fe tüer les . 
uns & les autres , je leur fis une . 
exhortation le jour de la Fefte. 
dont ils parurent touchez , ÔC 
refolus de fe confeflcr , mais cela , 
ne dura pas , ceux qui avoient 
le plus de regret du. maflàcrede 
leurcindud cur & de leur mai-, 

tte s’ eftoient rangez du côté 


i 



. „ WÊÊÊÊÊÊQÊÊÊM 

-d’H iens > lequel deux jours après 

trouvant /on avantage voulue 
punir un crime pat un autre , il 
tira à noftrc prefenee un coup 
de piftokt au meurtrier du fieu r 
de la Salle dans le cœur , dont 
il mourut au moment (ans con- 


feflion & fans pouvoir pronon- 
cer un Je/#/ Maria, Un autre 
qui cftoit avec Hiens lacha de 
même un coup de fufil dans le 
côté du meurtrier du fieur de 
Moranger. Il eût le temps de 
le confefler, après quoy un Fran- 
çois luy tira un coup de fuiil fans 
balle à la telle ,.lc feu prit à fes 
cheveux & delà à là chemilè # 
& à fes habits qui grilloir à veuë, 
& il expira en ce tourment. Le 
troificme auteur du complot & 
du meutre prit ia fuite, Hiens 
voulpits’en défaire & achever 
par luy de vanger la mort du 
fieur de la Salle , mais le fieur 
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Joute! fie la réconciliation , 6C 
on en demeura là . 

Parce moyen Hiensreftoit le 
chef de la maihcureule troupe, il 
fallut retourner aux Cœnis où 
ils ayoient deflfein dé s'habituer 
n*ofimtpas revenir en France par 
Ja crainte de la punition. 

Une armée de Cœnis cftoit 

« ■ ** 

prefte à partir en guerre contre 
les Kanoadnno peuples cruels , 
à leurs ennemis qu’ils mettent 
tous vifs en la chaudière , les 

Cœnis emmenèrent nos Fran- 

• • • 

çois avec eux , & nous attendî- 
mes leur retour après lequel 
Hiens nous invita fort de de- 
meurer avec eux i mais nous n*y 
voulûmes pas confentir. 

Nous partîmes donc des Cœ- 
nis fi x François entre lefqucls 
e fl: oient les ficurs Cavelier on- 
cle & neveu , & le fieur joueel. 
On nous donna chacun un che- 
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val j delapoudre, &du plomb, 



& quelques marchandées pour / 
nous défrayer fur la route. Nous 
arrêtâmes aux Naffonis pour / j 
y celebrer TOétave de la Ffcftc ;> . 
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temps julques autroiliéme Juin 
Fefte de laint Antoine de Padé 
que le lîeur de la Salle a voit 
pris pour protedeur de fon cn- 
treprife. 

Ils nous donnèrent deux Sau- 
vages pour nous fervirde gui- 
de 6c nous continuâmes noftre 
roure par les plus beaux païs du 
fnônde au Nord , Nordeft , on 
pafle quatre grandes rivières 6C 
plufieurs ravines peuplées de 
Quantité de Narions, nous rc> 
connûmes les Haquis à l’Eft , ; 
lés Nabiri 5c les Naatifi , toutes 
Nations nombreufes qui ont ^ 
guerre contre les Cœnis , 6c en- 
fin le 13. Juin nous approchâmes 
des Cadodacchos , l’un de nos 
Sauvages prit les devants pour 
annoncer nôtre venue, leschefsôè 
la jeuneiîe que noiis trouvâmes^ 
une lieue du Village nous reçu- 
rent ayee lé calumet dans ici 


I 


v 
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quelon nous donna à fumer,lés 
uns conduilbient nos chevaux 
par la bride , & les autres nous 
portoient comme en triomphe , 
nous prenans pour des cfprits, 6C 
des gens de l’a ucre monde. 

Tout le Village afîcmblé les 
femmes félon leur coutume , 
nous lavèrent la tefte & les pieds 
avec de l’eau chaude , 6c puis 
on nous pi; ça fur une eftrade 
couverte de natte blanche fore 
propre, fuivirent les feftins, les 
danfes du calumet 6c autres rc- 
joüiflànces publiques le jour 6C 
Ja nuit , ces peuples ne connoif- 
fent point d’Europeans que par 
réputation , ils ont auîli bien 
que les autres par oà nous avions 
pafle quelques idées de Reli- 
gion fort confufes 6 c adorent lo 
Soleil, leurs habits de ceremo- 
nie* portent deux Soleils figu- 
rez i 8c fur le refie du corps des 
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reprefenrations de Bœufs , de 
Cerfs , de Serpcns & autres ani- 
maux, ce qui nous donna oc- 
cafion de leur faire quelques 
leçons fur la connoilTance du 



vray Dieu & fur nos principaux 
’es. 

Dans cet endroit il plût à 
Dieu de nous traverfer par un 
accident tragique, le lieur de 
maigre tout ce 1 qu’on 
peut luy dire, voulue fe baignée 
le loir du 2,4 , le fieur Cavelier 
île veu raccompagna jufqucsfuc 
le bord de la rivière aflcz pro- 
che du Village, de Marne fe 
jetta dans l’eau &c difparut en 
même temps , c’eftoit un abîme 
où il fût englouti dans le mo- 
ment. Peu d’heures après on re- 
tira fon corps qui fut porté chez 
le Capitaine, tout le Village 
pleura là mort , en ceremonie, 
la femme du^hefl’cnfevcli pro- 

1 Ggij 
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prement dans une belle nappe, 
pendant:} <que- les ÿ unes gens 
creulerej^l*; folle que je beni$ 
le lendemain, & nouslny don- 
nâmes iepulmrê avec toute la : 
lolemniçé qui fut poflible , les 
Sauvages admiroient nos cere- 
monies , de quoy nous prîmes 
fujet de leur donner plufieurs 
inftru# ions durant huit jours 
que- nous reliâmes dans ce lieu - 
fatal , le mort fuc enterré duc 
une eminence proche du Vil- ~ 
lage , Ion tombeau, entourré 
d’une pâli lia le avec une grande j 
Croix defïus que nous limes 
drefler par les Sauvages apres 
quoy nous partîmes le a Juil- 
let. 

Ces peuples font fur le bord 

' il S , *•' *■* • y ^ 

d*une ' grande nviere ou loue 
encore trois Nations rameutes,,; 
lesNarchoos, les Natchites , ies. 


Ouidiches , nous y fûmes re- 
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çusforc humainement, Depuis 
la riviere des Coenis où Ton 
commence à trouver des Cas- 
tors &des Loutres, à mefure que. 
l’on avance en deçà, il y en a en ; 
plus grande quantité. Aux Oui* 
diches nous rencontrâmes trois 


guerriers de deux Nations ap- 
pelées les Cahinnio & les Men-, 

tous à >5. Jiruës plus avant ti- 
rant à l’Eû, Nordeftqui a voient 
vu des François , ils s’offrirent 
de nous y accompagner , il fal- 
lut paffer jufques là quatre ri- 
vières en Cajeux. L on nous y, 
reçût lecalumetdepaix en main, 
avec toutes le;» marques de joye 
& d’effime Plufieurs de ces 
Sauvages nous' parlèrent d’un. 



Capitaine qui n a voit 
qu'un bras ,c’eftoit Monfieur de 
Tonty qu’ils diloient avoir vu 
qu'ri leur a voit dit qu’un plus- 
^Çapicaine que luy 




Monficurde la Salle. 



Le Chef nous logea dans fa 
cabanne, & en fit fortir fâ fa- 
mille, l'on nous y regala durant- 
plufîeurs jours de toute forte de 
viandes , on fit même un feftin 
public où le calumet fut-danfé 


durant vingt- quatre heures 





que le Chef entonnoir de toute 
fa force, nous traitant de gens 


fendre de leurs ennemis par les 
■MlHNSios tonnerres. Au mil- 



lieu de ces réjoüiflances le petit 
Cavelier tira trois coups de pif- 
tolet en criant vive le Roy , 
ce que ces Barbares repetoient 
a grands cris , y ajoutant vive 
, ces Sauvages ont des 
quantitez prodigieufes deCafc 
tors & de Loutres, dont letrank 




0 • w 

une ri vie- 
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re qui cft voifîne du Village , 
ils voulurent en charger nos che- 
vaux , mais nous les refufâmes 
pour témoigner noftre definte- 
relTement, nous leur fîmes des 
prefens de haches fie de cou- 
teaux , fie en partîmes avec deux 
Cahinnio pour nous fervir de 
guide après avoir reçu les am> 
baflades des Analao fie des Tav 
nico j fie de quelques autres Na-, 
lions du Nordoüeftôe du Sud- 
eft. Ce fût un plaifir de traver- 
fer durant quelques jours les 
plus beaux païs entrecoupez de 
plufieurs rivières» de prairies , _ 
de petits bois fie de coteaux de 
vignes, nous pafîamés entr’âu- 
tres quatre grandes rivières nai 
vigables,fie enfin après une mar- 
che d’environ foi Xante lieues, 

1 ; ‘ t 

nous arrivâmes aux Ofotteoez 
qui habitent une grande riviè- 
re qui vient du Nordoüefl bar* 
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dée des plus beaux bois du mon-': 
de , les peaux de Caftors & de 
Loutres s*y trouvent par tout 
eu (i grande quantité & toute 
force de pelleceries , qu’on les 
y brûle à tas , n’y eftant d’àu- 
en ne valeur ; c'eft la fameufe ri- 
viere des Aehanfa qui y forme 
quantité de Villages nombreux, - 
ce fût en cet endroit où nous : 


commençâmes de nous recon- . 
noiftre, y trouvant une grande 
Croix & au bas les armes du 

Roy avec une mai (on à la Fran- v 
çoife devant laquelle nos gcn& 
ayant déchargé leurs fufils,nous 
en vîmes forcir deux François, • 


le Commandant s’appelloic v 
Couture qui nous apprit que le 
fieux de Tonty les y avoir éta-' , 
bbs pourfervir d’encrepaufe au ri 
lîeur de la Salle, pour mainte- 

nir l’all iance avec ces Nations ££■ . . . 

pour les mettre en feurcté con- . 

■ ■■?’ •• . tre î 
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tre les attaques des Iroqüois g 
nous vificâmes crois de ce s V ilK 
lages, les Tbrimans, les Dogitw 
ga filles Kappa, où l'on fit pat 
tout les feffms . les harangues , 
les dan (es, du calumet avec tou- 
tes les marques de joye, nous . 
eftions logez dans d a maifon 
Françoife où ces M efîieurs nous 
firent coût l’accikilque l*on peut 
fbuhaiter , nous rendant mâifc 
très de tout. Quelques affaires 
qu’il y ait à décider parrtly-ces 
Nations , jamais ils ne donnent 
leur rdolution lur le champ* 
i*on convoque les Chefs, & le® 
Anciens , & l*on délibéré fur 
les chofes dont il s*agic , nous 
leur avions demandé une Pirt>*' , 


gue S£ des Sauvages pour re- 
monter le Fleuve Colbert, SC 


delà poufTer aux Ilinois par là 
rivière de Seignelay , nous ofr 


fiant de leur laide r nos chevaux. 
Tome II. H h 
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nous 
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quatre Sauvages qui feroient-. 

At* rhamie Nation cn- 
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i dîmes tous a terre pour faire le/ 

refte de noftre voyage a pied , 

c ' 1 -/ri Rr nnc 


i31l" tti 5*4 j «- v 

tAt- • K -f ; . - 4 -v^y. <■, 

àfx*. : • , *- •<- a?'** 


• c 1 

ayant '""SH 

v : 5 écmipages aux Akanfa > i| nb ; 
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aux fatigues du chemin que 
nous avions déjà faic ne iuys 
permettoit pas d’achever à pied 
noltre courfe qui eftoit bien en», 
core de 400 lieuësjufques aux 

i I mm Tir» _ n • 1 


Je Canot pour pejfcher l’un de 
les camarades , le relevant de 
temps en temps 5. pour nous au- 
; tres^nous | ne ' *«**•***»•—« 

la Pirogue 

rr> • , *7 *''“'1“ « tUülC 

nece/T aire de franchir quelque 
partages dangereux ou de tra- 
verfer de rivières. Ce ne tue 




jointes à la dû 


vivre 

jours nous. 




Nous avions bien fait déjà 
trois cens cinquante lieues par 
Je travers des terres depuis la 

T f • • ^ . 1 . 


I 



Baye de laint Eoüis,lçavoir 100; 
lieues jufques': aux Cœms » 
foixante au Nord i Nordeft , les 
ij.o. dernieres a l -Eft , Nordeft» 
des Ccenis , aux Naftonis rp 
à l’Eft, Nordeft, des Naftonis 


Cahinnio & aux M émoussa 
l ? Eft , Nordeft , desi Cahinnio 
aux Akanfa6o,àrEft , Nord* 


tre route en 
ye par les r 


endroits ou 
avoir paffé 


rc découverte dont je luy avois 
fou vent oü 


excepte qutf 
nous allâmes aux Sicacbaoùil 
n’avoit pas efté.LeV illage prin- 
cipal , eft à 15. lieues à l’Eft 
des Akanfa , cette Nation eft 
fort nombrcufc , ils lonc au 
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moins 4000 guerriers ayant en 

abondance de toutes fortes de 
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pelleteries > les chefs font venus 
plufïcurs fois apporter le calu- 
met, voulant s’allier aux Fran- 
çois &fe mettre fous leur pro- 
tection , s’offrant meme de ve£ 
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nir habiter la riviere Oüaba- 
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che pour eftre plus proche do 
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berc en recevant quantité d’au- 
tre? par lefquelles l’on peut eh-. 



trer dans le Fleuve. 
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les prairies , mais l 
vanc le Fleuve qui 1 
desanfes & tourne 
car en couoant oar 


onnes journées. 


||pusj papa 
vers d’Oüabacheleatf. du mois 
d’Aouft , & nous trouvâmes 
bien 60 lieues toujours en re- 
montant le 


juiques a 
rivière des 


la fameufè 


vierc 


moins 


nues & par tout navigables & 
habitées de plu/ieurs Nations 


fort nombre u les ; les Paniraa?^' 
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Paneaflà , les Pana , les Pané- 
[ loga , & les Matotantes , dont 

I chacun en particulier ne cédé 

s rien aux Panimaha,ony com> 

l v prend aufll les Ozages qui font 
^ dix-fept Villages fur la rivie- 

l 'v* te de leur nom qui fe déchar- 

| ge dans celle des MafTouritcs , 

à laquelle les Cartes ont aulfi . 
f étendu le nom des Ozages , les 

[■ Aicanla eftoient autrefois cta* 

i blis au haut de l’une de ces 
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|: rivières , mais les Iroquois les 

s en ont fait fortîr par dè cruelles 
guerres depuis quèlqiies an- 
nées , en forte qu’ils ont efré 
i: obligez aulfi bien que quelques 

Villages des Ozages de defeeri- 
dre & de s’habituer fur la riviè- 
re qui porte aujourd’huy leur 
| nom , & de laquelle j’iÿ parlé. 
i Environ le milieu du chemin 


de la riyiere Oüabache à celle 
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vant ils prcfentent du Tabac 
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fer le Manitou. •••,; 
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nous entrâmes au Fort le 14. 
Septembre, On nous conduifit 
à la Chapelle ou le Te peum fût 
chanté en aétion de grâces , les 
François & les Sauvages ïbus 


Fefprit de ces Barbares , nous nô 
lailFâmes pas d’y recevoir tout 
le bon accüeil, le Commandant 


fajoye de noftre arrivée. 


nous 


nous 


tis a 


vents contraires nous 
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■ Il nous apprit quëh meme 
temps que nous dherchiohs pàf 
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qiia qu’il y a voit un très beau 
Port, belle entrée , grand Ca- 
nal , des endrois propres à bâ- 
tir dés forterefles & nullement 
inondées , comme ,il l’a voit crû. 

- -.vv v" ■ 'îjwn » » i > 

lorfqu’il y defccndit la première 
j fois avec le fleur de la Salle ig 



rc eft habitable 5 & même ha- 



mon- 
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ter du Golphe cent lieuçs' avant, 
dans le Fleuve. Qu^outre les 
Nations qu’il avoit découvertes 
en defcendant la première fois 
il en avoit reconnu plu fleurs 
autres au fécond voyage , com- 
me ies Picheno, les Ozanbogus, 
les Tangibao , les Otonnica , 
les Maufopelea , les Mouifa , 

le ne 



me 


tes entretiens que nous a* 
vons eu çnfemblc m’ont con- 





cous ces peu 


inconnus aux 
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Ce font les païs du monde les 
beaux & les plus fertils, les 

née de toute forte de 
preftes à recevoir la charuë , de 
grandes prairies d’efpace en ef- 
où il y a des herbes dé 
dix à douze pieds de haut en 
toutes fai fons , il s’y trouve des 
rivières de proche en 


tout navigables fans aûcun 
Sault, des fore fts fur les riviè- 
res remplies d’arbres de toutes 
efpeces diftribuez, en forte que 

l à che- 












tout des Bœufs 
qu’on en découvre 
à millier, il y a 
ls & autres bettes, 
uves en quantité , de meme 
s d’Inde , Oütardes' * 
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371 ’ TremierçtAbîiJfemem de la Foi 
Perdrix ^Perroquets , Lapins, 
Lièvres, les volaillesy font com- 
munes & {Dcoduifenc en toute * 
foifôn,'&les porcs plufieursfois 
Pan née, comme nous l’avons re- 
connu à l’habitation ou nous en 
iyons laiffé plus de deux cens. 

Les rivières y font extraor- 
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te forte de poiffons , en telle 
quantité, que nous lès prenions 
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à la main au 
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feule 

faifoit la charge d’un homme. 

arrivant dans le païs ne trou-, 

ve 
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ter 

breule ,& qui en moins de deux 
années de temps nefoit établi • 
auiïi commodément qu’en pas ^ 
un endroit de l’Europe. J’ay déjà 

remarqué 
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remarqué que les chevauié' 
pour toute forte d’ufage y fonc £ 
fort communs , en force, que* 
Jes Sauvages fe ctoyenc bien^ 
payez d’un bon cheval quandon 
leur donne une hache. 

J Le commerce y pourra eltre 
très-grand en toutes forces dé' 
pelleteries, en tabac, & encor-; ~ 
ton , les chanvres y viennent 
tres-beaux 5c comme les Cam« 
pagnes font pleines de Meu -4 
riers qui bordent audi les ri vie-" 
res , l’on y aurait quancicé de 
foye , les Cannes de Sucre y : 
viendront bien- , oh en peuc 1 - 
facilement avoir par le com- 
merce des Mes de l’Amerique, 
à; l’exemple des Nations Eu-' < 
ropeannes dé terre forme qui 
font voifinès 'de- la Loiiifiane.. 

Outre là grande quantité de 
laine donc les Bceuft du pàïs- 
font- chargez , • fes^vaftes prar* 
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574 etabUjfèwent de la^ro i ■ 

ries y donnent par. tout moyen 
de nourrir des troupeaux de 
moutons & brebis qui portent 
deux fois Tannée, : 

Les differentes traverfes qui 
nous font arrivées ne nous ont 
pas permis de rechercher les 
trefors de - ces contrées , 

nous y avons trouvé du plomb 
tout formé & du cuivre preft à 
mettre en œuvre , les Sauva- 
ges nous ont dit qu’ils ont des 
rivières ou il fe trouve des mi- 
nes d’argent, d’autres nous ont 


connu- < 
ï mines 


où les habitans ont 
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uis la Mer qui ne foient pré- 


venus. contre les Espagnols , à 
caufe de leur grande cruauté , 
elles font toures fort peuplées , 
& il y en a telle qui fournirent 
en guerre jufques à cinq mille 
hommes. * 


nous a 


vons fait chez ces 
nous a pas donné h 


Chriftianifme , mais nous y a 


charitables, fidelesj fuiceptibles 
de bonnes impreflions , il y a 
même quelque police &c fub- 
ordination* mais toujours bar- 
bares ,#Ôn- pourra avec l’aide 


là Religions - le Soleil elf leur 
Divinité à qui ils prefentent en 
jfacrificoie meilleur de leur 


ligiliîed tjy Goc-ÿe 



I fcmêttt de la Foi 
emie heure < 


ils font 
prières 


deflein de demeurer aux Cœ 


chez les peuples vôifïns en ar-; 
tendanc.de France un plus grand 
nombre d’ouvriers^ais la tri£ 
te mort du fîeur de la Salle 
m*avant oblieéde oaffer outre. 


iV-t»* i 


m’y foie venu chercher , il y 


Monheur dé ChetdeiiiUe àda 


y avoir oeuf. ou 
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fàançoifes avec leurs enfans , Sz 
outre cela plu (îeurs de nos gens 
ont efté chercher & ont époufé. 
des S.auvageflès pour multiplier 
la Colonie , je ne fçais points 
ce qu’il leur fera arrivé de- 

f, iV:'! - * 

C’efl: icy un extrait fidele de 
ce. que le Perc Anaftafe a pu (c 
(ouycnir de (oupenible voyage. 
II. partit des r Ilinois au Prin-* 
temps de' 1688 avec Mon (leur 
Gavelier , MonjSeurlon neveu, 
le fleur Joüftel &c un Sauva-, 
ge qui eft aujourd’huy habitué 
auprès de Verfailles , ils arri- 
vèrent à Quebec pour le 17. 
Juillet t, & firent voile pour 
France le zq Aouft a ou Dieu 
leur a fait Ja grâce de : fe trou-. 
ver enfemble à Parisûaprés a-; 
voir elfuyé tant ,4e périls ^ ils» 
tendirent compte de tout à, -.feu, 
Monfleur le Marquis de Seigae^ 
lay. 
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côté de la valeur & du courage 
de nos François *;& de la bonne 
& fage conduite des Chefs , 
que l’on eût même fiic de gran- 
des &; heureufes expéditions 
contre les ennemis , ces Barba- 
res av oient eu depuis leur re- 
vanche , & commeîi le Ciel eût 
ellé de concert, deux maladies 
populaires d’une elpece de con- 
tagion nous ayant enlevé en un 
an plus de deux mille cinq 
pens hommes , trouvant la Co- 


voient 


yancees , aeioie nos <v>ampa 

gnes , :tué un grand nombre d 

nos Braves en differentes ren 
contres, enlevé plufïeursprifbn 
niers , leur faifânt fbuffrir mil! 
cruautez , lorfque pour combl 


joint aux*. Nations. 
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380 Premier établi ffetnent de la foi 
ils avoient ébranlé celles qui 
nous eftoiéntde ttiut temps al- 
liées , nous avions efté obligé 
d’abandonner les Forts 1 qui é.** 
toient à la telle du pais , & qur , - 
en faifoierit la deffenfe princi- 
pale ]Z Sc enfin la condition du 
Traité dé ces "ennemis com- 
mûris eftëit de 11e point mettre 
les àrines bas qu’aprés la def- 
tru&ion totale des François. A 
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cet effet l’armée de terre dévoie 
attaquer par le haut du pais 
pendant que la Flotte Angloi i 
le le prendrai t par le bas du 
Fleuve 1 , afin que rien n’écha- . X 
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re les choies à l’èxtremitéf pour 
nous obligée de recourir à luva 
ti de feconrioiftte que nous luÿj 
fbmmes uniquement redevables 
quand il riolis prefervé des der- ' 


£ 4 


niers riialheurs contre toute ef- 
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elperance humaine } d*ailleurs 
ia Colonie ne conno ifioit pas 
encore la force , & Dieu vouloir 
i>ien étendre jufques à l’autre 
iiemiTpliereiesgrandes bénédic- 
tions qu’il donnoit en Europe 
à la juftice des armes du Roy 
fauvant I'EgÜfe & la Co- 
lonie de la Nouvelle-France des 

çntreprifes des Hérétiques & 
des Infidèles qui en a voient 
conjuré, la perte. 

Sa Majefté y avoir renvoyé 
Monfieur le Comte de Fronte. 
hàc pour en ’ * * aaw ‘ v * 
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vernemenc, il arriva à Oucbcc 
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riflant auquel il l’a voit laide , 
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babitansraniniezd’unnouyeau 

courage par la prelcnce de ce 
Gou verneur , déclarant que dés 
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mis. 
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nnneioaux nom-' 
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ceux uc cette ua 
toient en vie , & d 
en Canada avec 


gagné leur afrec 
bons trairemens 


routé 
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cipal Village I 
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principales affaires , ces quatre 
dépurez. n’alloient que de la parc 
ff’Qreoüaré pour inviter les 
Cantons >à venir jfalücr Onon- 
*io leur oere , & le remercier des 
borniez qu*il avoir eu de rame- 
ner leur chef au’ils croy oient 

veut 

dire grande montagne , c’eff le 
nom dont les Sauvages appel- 
lent nos Gouverneurs generaux. 
Monlieur de Frontenac pour 
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çuc en même temps la fâcheuiê 
nouvelle que les Hâtions d’en 
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dam'la Nouvelle France, 

vrir les yeux, apprenant à ces 
Barbares qu’Onontio leur pere 
cftoit de recour en Canada, on- 
en envoya une féconde au Prin- 
temps fous la conduite du fîeur 
de Louvigny Capitaine refor- 
mé qui alloit relever le fîeur 
de la Durantaye, Nicolas Per- 
rot luy fer vancd’ Interprète Vf 
accompagna chargé des prefens 
du Roy te desparoles de Mon> 
ïïeur le Comte pour toutes les 
Nations d’en haut., prés de ijo. 
François furent du même voya- 
ge qui alioient chercher leurs 
pelleteries quel’on n’a voit ofé 
faire defeendre les années pre- 
cedentes , à caufe des incurfîons- 
des Iroquois , trente hommes 
armez fous le commandement 
des fîeurs D-’hofta, te de la 
G e me raye Lieutenans reformez 
eurent ordre de les efeorter à 
fbixante lieues au de {Tus de 
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? reràer ètah!(ff«mctst de la Foi 

Mont- Real. Une troupe d’Iro» 
quois lesattendoit en embufca^; . 
de à la Pointeaux chats dans le 

” 

haut du Fleuve , mais comme 
une partie de nos Braves les 
attaquèrent pat terre en même 
temps que d’autres donnoient 
en Canot, l’on fit une cruelle; 
boucherie des ennemis , on cni. 

. • t • ■ , ,V lit T*- 

tua trente fur la place. L’on em- 
barqua les blelïc&en quatre Ca- 
nots , l’on prit deux hommes Sf 
d eux femmes , l'un- de eeshoni-. 
mes fût conduit SL donné 
aux Barons , Outaoüacs , qui 
Ise mangèrent , l’autre fût me- 
né à Quebec & donné à Ore- ... 
g date , nous ne perdî mes que 
fept hommes dans cette ren- 
contre ayant elle furpris d’a- 
bord par la décharge des Iro- 
quois embufquez , enfin nos-’ 
gens pour fui virent leur route, & 
l’on apprit depuis que leur ar- 
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rivée avec les prefentes du Roy 
ayoic abfolument retenu toutes 
ces Nations dans nos interdis; 

Comme les Anglois qui ont 
de puisantes Villes, des Bourgs, 
& des Villages très. peuplez en 
ce païs & par tout des Forts de 
grande deffenfe eftoient les 
principaux auteurs de tous nos. 


defaftrcs, Mon {leur ci. Fron- 
tenac forma Trois partis pour 
aller cou'. ri eux dans leurs ter- 
res fur les glaces» i'un à Qoe* 
bec fous le commandement du 
jfieur de Port neuf » W fécond 
aux trois rivières fous la con- 


fié me à Mont Real, t< 
fieurs de fainte Heleine 
Mantet, 


it pour la nou 
au commence- 
1690. La trou 


ment 


oÇ Gpogl» 



mes partie François , & partie 
Sauvages, des deux Villages 
que nous avons prés de Mont- 


ât pénibles., car il falloir rom- 
pre les glaces & eftrc quelque- 
fois à Peau jufqucs aux genoux 
dans le doute s'ils attaqueraient 
Ja V ille d’Orange , ou celle de 
.Cor lard, l’on a voit pris le party 
d'aller à cette derniere, ils y ar- 
rivèrent heureufementi G i gu ire 


Sauvages pour reeonnoiftre la 
place qui forme une efpece de 
quarré long, où il; n*y a que deux 
portes , l’une du côté où eftoient ’ 
nos gens#^i’autre à i’oppofi- 
te qui conduit à Orange, la 
petite armée y arriva à I i; heu- * 



‘p -dans la Nouvelle France. 589 
cufïcnc encoure les mai Tons ôc 
difpofé les détachemens aux 
coins des rues ; ôt dans lès pla - 
ces , tout eftaoc prcft pour l’at- 
taque , elle le fie par cour en 
même temps par 1^ cri de more 
à la maniéré des Sauvages ô£ 
pour lors ce ne fût qu’une con- 
fulion de voix 6c de clameurs 
de nos gens enfonçant les 
portes à grands coups de hache , 
aflômmant tous ceux qui le 
meccoient en deffenfe. 

Le heur de Mantec attaqua 
le Fort avec lôn détachement 
la garnifon dépendit quelque 
temps » mais elle fût bien- to ft 
renverféepar les coups de fufils, 
de labres , 6c de haches, il y 
eut peu de rcfiftancc dans les 
autres endroits, excepté, à une 
maifon où le heur de la Mar- 
que , Moncigny fût blefle de 
deux coups de pertuifane, maisi 
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fur venu , tout fut pâlie au fil 







hache , les Sauvages n’ayant 
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heures , le refie de la nuit fe ■ 
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pafià à fc rafraîchir après avoir , j 


écab î les corps de 

V on 


gner la 
mais n’a 

’èj 

le ficcagemcnc cft une 



tél M 




cens> 
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quipra a _ 

mil livres.' L*o,n n’êpargna que 
hrmaifon- d’une Veuve Scelle 
du Ma;or à qui on ne voulut 
point faire de mal , par ce ~ ' ’ 
avoit toujours bien traité les 
François. On donna la vie à- 
environ quatre vingts tant 
vieillards que femmes te en-,. , 
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. ' dans la< Nouvelle Prdncêt îjt- 

leur fai fane entendre que l’on 
n’en vouloir qu’aux Anglois ,& 
l’on emmena feulement le Ma-» 
jor avec trente prilonmers. 

D’un autre côté le ileur de 
Port neuf elfoit parti de Que- 
bec, à la fin de Janvier avec cin- 
quante François, & avoit pris à 
deux lieues de là fbixante Abe- 
naquis , il employa les mois de 
Février, Mars & Avril , & juf- 
ques à la my May à fe rendre 
en chaflant à la riviere des ki* 
nibequi , à un Village d’Abe- 
naquis dont il en prit encore 
150. Avec cette petite armée il 
a rriva le . May à quatre lieues 
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Mer , c’eft un Port confidera- 


non,& efioit entouré de quatre 
autres petitsFôïïs/s’y eftant ren- 
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entent' delà Foi 


fyi F rentier et A 
çois & quatre Sauvages prés de 
la porte qui tuerent le premier 
homme qui fottit , le cri de' 
mort jetta Pallàrme dansdeForc,' 
& nos gens le vinrent réunir au 
gros qui fut partage en deux 5 
troupes , l’une fous lecômman^ 
dement du fîeur de Port neuf, 
&: l’autre Cous la conduite du' 
lieur de Repentighy , Courte- 
Manche fon Lieutenant tous 

• > * V, - *• 

cachez dans les bois jüfqueS à 
midy, que trente hommes delà 1 
garnilbn fortirent pour aller à 1 
la decouverte . mais ils n’alle- 


f vy 

% 


rent pas loin , nos gens en tue. 
rent i6, fur la place, & les qua- 
tre autres qui furent blcfïèz y 
Ce fauverent à peine. 

1 Legrand Fort fût fomme de 


Ce rendre & fur le refus , otvre- ; ; 

• # 

foluc de l’attaquer dans les for- T 
mes , l’on Ce fai fit des petits 1 
Forts , où l'on trouvâmes outils» f 
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. #our faire des tranchées., les 
-ouvrages,, furent avancez en 
forte, qu’en quatre ou cinq 
jours l’on fût preft de monter à 
l’alTaut, on avoir même prépa- 
ré des trajnaux de bois .& de 
goudron pour y mettre le feu 
lorfquc le .Commandant de- 
.na ^ t à capituler ., on le rc- 
çeut à difcrction avec ia gar- 
niibp au nombre ,de Joixante 
.& dix -hommes, qui .furent faits 
.prifonniers de guerre ,lés autres 
ayans efté tuezdurant l’attaque. 
On jetta le Canon à la Mer , 
après l’ayoir.encloüé. Tous les 
,Forrs furent brûlez Ô£ plus de 
deux censma lions. Les Sauva r 
■ges firent grand butin , enle-* 
.verent rouble bétail qu’ils vou- 
Jurent. On leur donna des pri- 
fonniers , & le fieur de Port- 
neuf reprit le chemin de Quel 
bec avec lp refte, & le Corn- 
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' 394. Premier ctabliffemetii de la Toi 
mandant appelle Denis , quel- 
. ques femmes entre autres celle 
de Ion Lieutenant qui a voit 
efté tué &c deux de fes filles , 

< nous n’avions perdu qu’un de 
-nos Sauvages , & un François 
•- bidïe d’-un coup de Canon. 
-Lefieur Arcel qui comman- 
doit le troifié-me party avok 
-mené avec luy trois de Ces fils ^ 
2.4 a u très François , 10 Sauva- 
ges Socoquis , 6 c cinq Algom- 
iqums, après uneiongueSt peni- 
- .blé marche, il écoit arrivé le 27, 4, 
Mars prés du Bourg de Semen- 
:tals dans l’Acadie ceBou rg écoit 
deffendu de trois Forts que fa. $ 
•troupe partagée attaqua en mê- 
me temps, chacune emporta le 
iîen , l’on y fit cinquante qua- $ 
tre prifonniers Anglois , l’on 
mit le feu à toutes les maifons, 
donc la plupart des habita ns a- 
' voient pris la fuite, l’on defok 
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dam la Nouvelle France. 

4e même les lieux citconvoi- 
jfins , brûlant les habitations 
l’on fit périr plus de deux mille 
pièces de bétail , fans y perdre 
T qu’un François deux autres 
bleflez 

Ce Bourg n citant qu’à fix 
lieues de Pefcadoüet Ville tres- 
•peuplée:, il en fortit deux cens 
hommes à la poursuite de nos 
gens qui attendirent 1 ennemi 
faifant bonnecontenance :nous 
en tuâmes un grand nombre en 
differentes occa fions ^ pluficurs 
autres furent blefiez, & enfin le 
Champ debataillenous demeu- 
ra, le neveu du fieur Artel nom» 
mé Ctevier fût tué avec un 

* V S 1 ' 

Socbquis . & le fils du fieur Ar- 
tel b.lelfé à la cuiffe» 

V » * y 

Au retour du fieur de fainte 

ffeleine il s’elloit forme un au- 

• • 

tre party pour une nouvelle en- 
trent île contre l’Anglois , il 
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3, ré Premier c taUijfemeM de la Foi | 
eftoic compbfé de nos Sauvai 
ges fidèles aufquels les fleurs de' : 
Beauvais , de T ill/ & de la 
Brofle Lieutcnans reformezs*é- 
coient joins avec quatre autres 
François, ils avoient pouffé jufr 
ques dans le païs ennemi , où ; 
en une rencontre ils tuerentqua- r 
tre hommes & deux femmes 3 
& firent quarante deux priion^- 
niers parmy lefquels il y avoit 
huit Angloifes , mais comme 
ils avançoient plus outre , ils 
apprirent qu’un party ennemi 
de fept cens tant Iroquois que 
Mahingans , n'eftoit qu*à une 
journée & demie , ce qui les 
obligea de retourner fur leurs 
pas. 

Ce petit avantage fut fuivi 
d’une malheureufe avanture qui 
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dans U Nouvelle France 397 
du Saumon qui tombe dans le 
Lac Champlain , à y faire des 
Canots pour leur recour, un 
autre party d’Algomqiins 85 
d’ Abenaquis qui alloic en guer v 
re pour nos incerefts contre les 
Anglois découvrit cette croupe 
lefoir comme ils prioienc , & les 
prenant pour des Iroquois en- 
nemis, les chargèrent le tendes 
main au. Soleil levant , leur 
tuerent dçu-x hommes & eh. 
blcfferent dix, deux Fiançois, 
fix Sauvages & deux Anglois , 
cetpe méphfe fut d’autant plus 
chagrinante que le grand Agniê 
Capitaine de nos Sauvages fi- 
dèles y fut tué, les deux partis 
fe reconnurent peu après bien 
contrits de s’eftre ainfl char- 
gez par mégardc.. 

Mon fleur le Comte dé Fron- 
tenac qui n’oublioic rien de ce 
^ui eftoit neceflaire pour la 
' ‘ ' ' LL 
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3 9 g Premier établi ffement de la Foi 
feureté du oaïs avoit fait deux 

JL 

détachetnens des troupes pour 
la feureté des côtes du côté du 
Sud qui fembloient les plus 
cxpoiées , l*un fous le comman- 
dement du Chevalier de Cler- 
mont Capitaine reformé qui 
dévoie tenir depuis le Mont;- 
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Real jufqu’à Saurel environ 
dix- huit lieues de front , l’autre 
feus les ordres du heur de la 
Motte auffi Capitaine reformé 
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qui dévoie découvrir depuis le./ 
Lac faine Pierre à faint Fran- 


çois en venant aux trois riyie- 
tes ôc au deflbus du côté de 


-r- 


Quebec, ils remportèrent cha 
cun plu heurs petits advanta 




ges 



Au Nord de l’Ifle de Mont- 
Real eft la riyiere des prairies 
par laquelle un parti d’Iro- 
quois eft oit defeendu à la Poin- .a 

se au tremble > au bouc de l’Ifle, 
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Moniteur de Calliere Gouver- 



I 



ncurde fille en cftanc averti , 
il ordonna le lieur Colombet 
Lieutenant reformé à la telle 
de 1 ^. habitans pour aller re- 
eonnoiflre Pennemy qui elloit 
plus de trois fois fuperieur en 
nombre , cependant les nollre* 
en tuerent a 5 , outre un plus- 
grand nombre de bleflez, ilelfc 
vray que nous en perdîmes dou- 
ze de nojtre troupe , la multi- 
tude des ennemis ayant tou- 
jours fait un grand feu. 

Cependant comme on a v oit 
fujec de craindre la defcentè 
d*une flotte Aneloife du côté 




quoyqüe fort peuplée n’avoit 
encore eu aucune fortification ? 
M. le Gouverneur avoir fait 
tranfporter durant l’hyver & 


eharier fur les neiges tous les 
naateriaux neceflaires. 11 en de- 



4.C0 "Premier etâbhJTement de la rot 
ligna le plan&àla^ première fon- 
te des glaces, Ion commença 
de fortifier la Ville d onze bon- 
nes redouttes de pierre pour 
fervir de battions , elles fecom- 

^ ^ I 

muniquent l*üne à l'autre par 
des courtines de pieux de dix 
pieds de haur, terrafiez au de- 
dans de gafonnage prefque à 
la hauteur d’homme; 

Il fit faire toutes les diligen- 
ces polfibles pour avancer l’oir- 
yrage qui fe trouva quafi ache- 
vé fur la fin de Tuilier, a van* 


Illaiifadbncà Quebec Mon- 
iteur Prcvoft' Commandant en 
fon abfence. Oeft un Gentil- 
homme Parifien qui a' rendu 
depuis ao ans les plus grands 
fer vices au pais, par fafagefle. 



X dans la Nouvelle France . 401 

_ Je ne j:epete rien icy de ceque 
j’ày déjà die dans ma Relation 
des Gafpefiens fur les defavan** 
gesque nous eûmes dansl’Aca- 
Irdie fur les côtes de la Mer, où 
la flotte A' ngloi fie a voit fait défi, 
tente & pillé quelques endrois 
qui eûoient fans deffenfe , & 
même enlevé*' le Gouverneur 
- de l’Acadie, Monfieurde Fron- 
tenac en avoit reçu la nouvel- 
le à' Québec, d’où il partit le 
zi. Juillet, & arriva le dernier 
du même mois à' Mont- Real 




Nous avons dit que rhyver 
precedent quatre des Iroquois 
revenus de France avoient efté 


avec Monfieur de Champigny 
Intendant, & Madame l’Inten- 
dante; 




envoyez en 
ton d’Onontage de la part du 
Chef Oreoüare que Monfieur 
Frontenac confier voit toiU 
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jours auprès de fa perlbnne. Ils 
eftoient arrivés au Mont- Real 
où M. de Cailliere Gouver- 
neur leur avoit donné audience* 
publique. On les avoit chargé 
de fix colliers , de pourcelaine 
e*é(l la coutume des Mations 
Sauvages dans les audiences pu- 
bliques de prelencer autant de 
co’liers qu’ils ont de déclara- 
tions à faire , ce font comme 
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les affeurances de leur parole 
& 





paroi floit auparavant comme 



fentent à négocier. 
Le premier collic 
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le fu jet de leur retardement » 1 
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caufé par l’arrivée des Oiua- 
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oüaes durant l’hyver aux Sotir ^ -i 
nontoüans où ils a voient rendu 


les efclayes qu’ils a voient faits 
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fur les Iroquois prometant defe 
lier avec eux , ce même collier 


dilbit encore que pour faire la- 
paix il falloir qu’Onontio ren- 
g voya le relie des efclaves Iro- 
quois. 

Le fécond Collier témoignoic 
la joye publique des cinq Na- ; 

- lions & des Flamans leurs al- 
liez d’avoir appris le retour 
: d’Oreoüaré qu’ils nomment lé 
Chef general de toute la N a- 
tion Iroquoife. '■% 

Le troifieme parloit de la part 
. d’Onontaé au nom des cinq 
Cantons&demandoit le prompt 
! retour d’Qreoüaré qu’ils nom. 
ment encore le Chef de leurs 


T'. 


f 1 ' 


terres , demandant qu’il fût 
accompagné detous leslroquois- 
qui elloient chez nous & pro- 
tellant qu*ils ne difpo feraient 
^detous les prifonniers François- 
qui elloient entre leurs mains,. 
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que fur ce 
ré à Ton retour. , ' 

4 m ^ * * 4 . ^ >*• v 4 

Le quatrième s’adrelfoit à 
Onontio & parloit ainfi, vous 
dites monipere que vous délirez 
redreflèr l’arbre de paix que 
vous avics planté dans volïte 
Fort de Frontenac "i 
eft bien , mais. 
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dit ignorez-vous mon pere qu’il 
n*y a plus de feu de paix-en ce 
Fort, il eft éteint parle fang que 
l'on y a répandu , les places où 
l’on tenoit le Confeil en font 
toutes rouges. On a gâté ce lieu 
pair la tromperie & la trahifôn ’ 
que l’on nous y a faite d’enlever . $ 
nos prifonniers, l’onlç 
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terre des Sonontotians le plus 

nos Bourgs par le ra- • 
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vage que les François y ont faiq. 
racom modes tout cela & il yous- 
fera libre de placer le feu de 

paix* 
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paix ailleurs que dans ce lieu. 
Aurefte mon Pere, vous avez 
foüetcé -vos enfans bien feve- 
remenc , vos verges eftoienc 
troppicquantes& trop longues. 
Après l’avoir ainfî traité vous 
jugez bien que j’ay maintenant 
de l’elprit. Je vous répété mon 
Pere que moy Onontaé > je 
fuis le maiftre de tous les pri- 
fonniers François » applanilTez 
le chemin de la Galette ou de 
Chambly , TeganilTorens vous 
y viendra trouver, vous y fe- 
rez accompagné par autant do. 
monde qu‘ il vous plaira & moy 
de même. 

JL a Gillette cû un endroit 
±6 lieues au deflous du Fort. 
Teganilïorens eft un Chef Iro- 
quois affe&ionné à Monfieur 
de Frontenac. 

Le lixiéme collier avertit qu-, 

il y a un party Iroquois enCam- 
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pagne , &: promet que s’il fait- 
des prilbnniers on en aura foin, 
priant que fi nous en fai ions de 
no fixe côté nous les conter- 
vions , il ajoute encore des re- 
proches de ce que nous avions 
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la qu’ils a, voient man 
ques-uns des noftres, ' 

Ces Sauvages députez ef- 
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toicnt defcendus à Québec lors- 
que Monfieur de Frontenac . 
| encore J 

s content avoir envoyé 
d’autres députez avec le Che- 
valier d’Eau Capitaine refor- 
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paffées , & pour laver le fang 
répandu. 

Le fécond pour leur témoigner 
fajoye de ce que les Outaoüacs 
leur avoient rendu des prifon» 
niers , & les afïeurër qu’Onon- 
<tio leur a promis de conferyer 
ceux qu’il feroit fur les Iro- 


quois. 

Le troilîéme les remercie d’a- 
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voir prié Onontio de le ren- 
voyer avec fes neveuxi ' ’ ^ 

Le quatrième <eft pour leur 
dire qu’il voit bien qu’ils l’ont 
oublié aulïi bien que leur ancien 
JPerc Onontio, puifqu’ils n’onc 
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le chercher & pour parler a leur 
Pere. 

Le cinquième les prie d’en- 
yoyer au Mont. Real ceux qui 
avoient coutume de faire les 
affaires avec luy , afin qu’ils 
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les bons rraitcmens que luy & 

(es neveux en ont reçus depuis * 
qu’ils font entre fes mains. 

Le fixieme eft pour lier les 
bras des cinqNations,a fin.de les 
attirer à 



cela iis le ramènent avec eux, - 
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Le fepeieme eft pour leurre- 
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comme un de nos confidefar 
blés , & pour les exhorter à ne 
joint écouter; 
leur ont 
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Le huitième eft pour dire que 
luy Oreoüaré eft frère des Fran- 
çois;*^* il n c-yeu 
fon pere au quel il fera toujours 
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dant dix années. 

Le Chevalier d’Eau eïloit 
accompagné de quatre Fran- 
çois y ils arrivèrent tous à 
Onontaé , mais les Anglois 
fçurent fi bien ménager les 
lroquois dans le Confeil , que 
cette députation n’eût pour 
lors aucun effet 3 bien au cori- 
traire ces Barbares conduifirent 
le Chevalier & les François de 
fa compagnie dans la nouvelle 
Yorc, ou on les retint prifbn- 
nierS fans leur faire d’autre mal, 
Monfieur le Gouverneur re- 
çut peu après la nouvelle que 
les Ganibas & ies Abenaquis; 
n’avoient point ceffez depuis 
Fhyver d’aller en guerre contre 
les Anglois , qu’ils avoient de* 
iblé & brûlé leurs Campagnes 
jufqucs aux portes de Ballon fa- 
meufe Ville Capitale de la 
nouvelle Angleterre, qu’ils en, 
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avoienc tué prés de roo , 3£ 
que les Anglois leur ayant fait 
toutes les avances de paix , ils 
leur av oient répondu que ny 
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enfans de leurs enfans ne fe- 
roient jamais de paix avec eux! 

Cependant le fieur de Lou*\. 
vigny Envoyé Commandant à : 
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affermi l’alliance avec toutes 
:i les Nations d’enhaut,que i*on 
fût agréablement furpris le r8.. 
Aouff, de voir arriver au Mont- 
Real roo. Canots de ces Bar- 
bares richement chargez fie 
cinq cens Sauvages de divers 
Cantons avec quatre des prin- 
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dre leur obeïffance à Onontio» 1 
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leur Pere, on leur donna, au-, J 
k diencc publique le 1 1 . du mê- f 
me mois. • •;• 
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Gouverneur reçut feparemenc 
les paroles Sz les harangues de 
trois Nation» principales qui 
compofoiertt cette nombreufe 
troupe , fçavoir des Outaoiiacs, 
des Hurons, des Algomquins, 
•tendantes à luy témoigner leur 
joye de Ton heureux retour, à 
luy offrir le bras de tous les 
guerriers contre les AngloisSC 
les Iroquois , & à luy deman- 
der bonne traite qui fût ouver- 
te le 25, 

Sur ces entrefaites, l’on ap- 
prit qu’une armée d’Anglois , 
d'Iroquois 8 Z de Mahingans a* 
voit paru fur le Lac du faint 
Sacrement venant en guerre 
contre les François, Moniteur 
le Gouverneur ayant fait un 
feftin & une harangue de guer- 
re à tous les Sauvages d’en haut 
aulfi bien qu’aux principaux des 
deux Villages Sauvages habi- 

M m uij 


dans ta Nouvelle F rance. 415 

qu’ils cftoient découverts & les 
défioit de venir à Mont-Real-, 
ce font des battons for lelquels 
les Sauvages font des figures 
pour lignifier ce qu’ils veulent 
dire. C’ett aufli la coûtume de 
ces Barbares de ne faire la guerre 
que par forprile, & de ne point 
attaquer quand ils fçavent que 
l ? on eft for fes gardes , & en é- 
tat de fe deffendre. 

L’on ai fçeu- depuis- que cette 
armée ennemie ayant appris que 
nous ettions aflemblez en refo- 
lution de les combattre , avoifc 


rebrou ffé chemin, que les An- 
glois y avoient porté la petite 
veroUe qui ett une pette une 
contagion dans ces pais , que 
400 guerriers Iroquois & deux 
cens de leurs alliez en ettoient 
morts , que le refte de leurs 
troupes s'ettoic difperré fort 
animez contrel* Anglois que l’on 
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tagion pour les faire mourir , 
ainfi par une bénédiction parti- 
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te armée nombreufe fut vain- 

eue fans coup férir, c’eftoit un 
concert avec PAnglois , que. cet- ; „ 
te armée de terre attaqueroit 
par le Mont-Real en même 
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des Sauvages nost alliez qu’il 

ïeconduifit au : Mont-Real où; 
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ils achevèrent la traite après î 
laquelle l*on fit les feftins , on 
tintfes Confeils & Kon donna 
les audiences de congé avec les 
au plus confiderable , 
trois ou quatre ayoienc 
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mangé tour à tour chaque jour 
à la table de Moniteur le Gou^ 
verneur. 1 

Peu après feur départ le pre- 
mier Odobre arriva au Mont- 

Real le lîeur de la Durantaye 
venant de Miffilimakinac où 
il commandoit 8 c amena avec 
luy cinquante cinq Canots 
chargez de pelleteries pour le 
compte des -François qui n’a- 
Voient pas ofé les faire defcen- 
dre àcaufe de la guerre -, Mon- 
fieur le Comte de Frontenac 
avoir déjà difpofé les quartiers 
d’hyver aux troupes & fe dif- 
pofoit à retourner à Québec le 

10 Odobre avec Moniteur de 

• ? 

Champigny Intendant du païs 
& Madame j’întendante , lors 
qu’il reçut deux lettres de Mon- 
fieur le Major Commandant à 
Quebec par lefquelles il don- 
noit ayis qu’une Flotte Angloû 
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;.Lc Dimanche 175 . le fleur de 
Vaudreil Colonel des troupes 
accompagné du heur de Ville* - 
bon partit avec flx- vingts hom- 
mes pour aller au devant des 
ennemis , & les charger s’ils 
tentoient une defeente , le fleur 
de Longüeil èftoit allé en Ca- 
not à la teftedes Sauvages Hu- 
rons, ôc Abenaquis pour obfer- 
yer de même la contenance des 
ennemis. L’on apprit le foi r que 
lpur Flotte avoit mouillé à 
trois lieues de Quebec près dp 
Tille d’Orléans. 

Voicy quelle cft la feitua- 
tion de Quebec ,Ja rivière de 
faint Laurent forme un grand 
baflin devant, elle y defeend 
par un autre Canal qui fe df- 
vife en deux bras à l’Ifled’Orr 
leans deux lieues au deflous > 
dont l’un pafle au Nord entre 
cette Ifle, 6c la côte de beau- 
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pré, & l’autre bras pafle au Sud 
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de Levy , c’cft ce qui forme ce 
grand badin où la Flotte Am- " 
gloifeavoit moüillé , du cpté t 
de Beauport qui n’eft fçparé de ’ r\ 
• la côte de Beaupré que par le 
Sault de Montmorency, dont 
la chûce fait la plus belle nappe 
d’eau du monde, Beauport.eft 
,à une lieue de Quebec, il y a ; 
entre deux la petite rivière 
faint Charles ; ; Quebec eff en 
face de là pointe de Levy , une . 

" lieue au deflus, il eft divifé en ■> 

que par un 
fes & toutes les Communautez 
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font à la haute Ville, le Fort e/l 
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{' & commande la baffe Ville ou 

font les plus belles maifons y 
ilÿ#: & où demeurent lesMarchands. 

ue Monlieur l’In- 
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pendant occupe eft détaché du 
reftc de la Ville au bas de la 
côte à gauchedur le bord de la 
riviere Saint Charles, l’Eglife 
& le Convent des Recollets 
font à demie lieue plus loin fur 
la même riviere , M. de- Châ- 
teau 
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Les fortifications que Mon- 
fieur le Comte de Frontenac a 
fait faire commençoient au 
Palais en remontant du côté de 
la haute Ville qu’elles entou- 
rent , & fi ni fiant à la chute de 
la montagne vers le Fort à Pcn 
droit nommé > 
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jufques à la clofture du Sémi- 
naire % & fe perdoit à des ro- 
chers inacceffibles , il y a une 
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C’efl: de la maniéré que les 
chofes eftoient lors que la Flotte 
Angloifc parût devantQuebec, 
elle cftoit de 34 Voiles, il y 
avoir quatre gros Vaiflaux* 
& quatre autres un peu moin- 
dres , le relie elloit Caiches , 
Barques, BrigantinsouFlibots, 
on dit qu’il y avoir aulïi des 
Brûlots y les petits bâtimens 
rangèrent la côte de B eau port, 
& les gros tinrent plus le large; 

Sur les dix heures du même 
jour 1 6. O&obre une chaloupe 
portant à Ton avant Pavillon 
blanc, partit de l’Amiral pour , 
venir à terre, quatre Car\ots al- 
lèrent audevant, ayant aulïi 
Pavillon blanc „ ils la joignis 
rent à my chemin, y trouvè- 
rent un trompette qui a ccora- 
pagnoit l’envoyé du Générât, 
on le mit fcuL dans l’un des 

Canots, on luy banda les y eux 
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& il fût conduit au Fort dans la 
chambre de Monfieurle Com- 


te de Frontenac, auquel il pre-i 
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Sieur Guillaume Phips Che- 
valier Commandant en Chef 
fur toutes les forces de leur Ma— ; 
jefté en la nouvelle Angleterre- 
par Mer & par terre. ^ 

Au Comte Frontenac Lieu- 
tenant General & Gouver- 
neur pour le Roy de F rance en 
Canada ou en fon abfènee à 

coda- 
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ibn député ou 
mande en chef à Quebec. 
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Couronnes d’Angleterre Sc de 
France n’eftant pas feulement 
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jeftédela nouvelle Angleterre 



côté , les a obligé de faire cette 
expédition pour leur feurcte' & 
leur fatisfaétion , comme aulli 
les cruàutez&barbaries qu i ont 
efté exercées par les François 
&Sauvages,pourroient par cet- 
te prefente occafîon nous enga- 
ger à nous revanger fevere- 
menCjncanmoinsdefireux d’é- 
viter les avions inhumaines & 



au- 


tant qu’il fc pouroit , moy Tuf- 
dit Guillaume Phips Cheva- 
lier par ces prefentes & au noir* 
de leurs Majeftez , Guillaume 
JCoy & Reine d’Angleterre 
Ecofte, France & Irlande/lef- 
fenfeurs de la Foi , fi £ par or- 
dre de leurs Majeftez & Gou- 
vernement de Colonie de la 
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dans la Nouvelle France. 415 
Voftre réponfe pofitive dans 
une heure rendue par voftre 
trompette avec le mien , eft 
ce que je vous demande fur le 
péril que s’en pourra fuivre , 
ligné Guillaume Phips. 

En achevant d’expliquer cer- 
te lettre qui eftoit en Angfois 
l’envoyé tira de fa- poche une 
montre qu’il prefenca auCom- 
te de Frontenac, qui la prit 6c 
faifant femblantde ne pas voir 
l’heure qu’il eftoit , l’envoyé 
s’avança & dit qu'il eftoit dix 
heures en demandant qu’à on- 
ze , il voulut bien le renvoyer. 
Je ne vous feray pas tant at- 


tendre > 

Comte, & voicy ce qu’il ré- 
pondit. 

Dites à voftre General que 
je ne connois point le Ko 
Guillaume, & que 
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dam la Nouvelle T rance, 
ces , & que je fuiTe d’humeur à- 
I ccoûtcr , qu’ils voulurent y 
confencir, &me confeill aliène 
de me fier à une perfonne qui? 
n’a pas gardé la capitulation' 
qu’il avoir faite avec le Gou- 
verneur de Port. Royal , & à 
un rebelle qui a manqué à la fi- 
delitéqu’ii doit à fon Roy pouir 
fuivre le party du Prince d’O- 
range qui en eflayanc de per- 
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&|le dcffen (eut 
de la Foi, y détruit les Loix 
& les Privilèges du Royaume t 
c’eft ce que la Juftice Divine, 
que yoftre General reclame 
dans fa lettre» ne manquera jat- 
mais de punir feverement» . . 

Ce difeours 'ayant furpris & 
allarmécet envoyé,il ! deman- 
da au Comte de Frontenac s’il 
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’ 4 . î 8 Trmierètablijférnent de la'Foi 

il , je n’en ay point d’autre à 
faire que par la bouche de mes 
Canons , & que voftre General - 
apprenne ,, que ce n’eft pas de 
la force que l’on envoyé fom> 
mer un homme comme mojr. 
O** 1 falTe du mieux qu’il pour- 
ra de fon côte comme je fuis 
refolu de faire du mien. 

. • . » t- ' ' ' . j .^Sy if_r A mP. - » 

Cette réponfe faite > l’en- 
voyé fût congédié, on luy ban- 
da les yeux , il fût remené par 
les mêmes Canots en fa cha- 
loupe y fur les quatre heures 
après midy le fieur de Longiieil 
revint avec fes Sauvages de . 
rifle aux Coudres pourne pas 
tomber' comme il auroit fait 
au pouvoir des Anglois qui 
efloient mouillez une lieue au- 
dcfliis de luy , dont il alla voit 
la Flotte à travers les bois avec I 
le fieur deLongüeil qui le quit- 
ta peu après , voyant qu’elle ‘ 

appareilioit 
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dans la Nouvelle France'» 419 
appareil 1 oie pour approcher 
Quebec , celuy- cy fe remit en 
Canot, la cottoyant toûjours 
pour tâcher de faire quelque 
prifonnier , fi les ennemiseuf- 
fenr mis à terre quelques-uns 
de leurs gens , plufieuis cha- 
loupes furent détachées fur 
luy , quand on vit qu’il vou- 
loir gagner Quebec , mais ils 
ne le purent joindre. Il rendit 
conte de ce qu’il avoit fait SC 
rapporta que les Anglois ayant 
voulu faire defeente à la ri vic- 


ie Oüel à 1 5. lieues de Quebec, 
ils y eftoient allé avec lix cha* 
loupes , & 150 hommes , & quç 
les habitans leur en avoicne 
tué la moitié en crois déchar- 
ges qu’ils a voient faites fur 
eux , c’eft ce que le fleur do 
Franche Ville Canadien Cu» 
xé du lieu a certifié. 

I-e même jour arriva furie 
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450 Premier ètablljfement de la Foi • 

fou le Chevalier de Caillieres 
avec cinq ou fix cens hommes 
qu’il avoir affemblé tant à 
Monc-Real qu’aux environs , 
il fie une grande diligence, 
n’ayant efié que trois jours à 
venir de Mont- Real où il y a : 
foixànte lieues , le Mardy 17. $ 
une des barques des ennemis 
chargée de monde alla du cô- 
té de terre entre Beau Port,8c 
la petite rivierp apres qu’elle 
eût échoüé a on efcarmoucha 
de parc & d’autre fans grand 
effet ,& on ne peut aller l’at- 
taquer parce qu’il eut fal!u 
efire à l’eau & dans la razç ■ 
[lies à la ceinture. . 4 

Le 18. on vit fur les deux 

* t •' >*■ ,, V -'^7. ■ • ‘'T- : # 

heures après midy prefque tou-| 
tes leurs chaloupes remplies de 
monde gagner le -même cm», 
droit, comme on eftoic incer- 
tain de celuy où ils feroient def- 
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cente. Nous avionspeude gens 
de ce côté là , on y détacha une 
partie de ceux des trois rivières 
- & de Mont-Real pour y efcar- 
moucher: les ennemis y avoient 
deux millehommes rangez en 
bataille avant que nous y fuf* 
(ions arrivez, les habitans de 
Beau port s’eftant joins aux 
noflrcs le tout ne faifoit pas 
plus de 300 hommes , ils fe mi- 
rent en plufieurs pelotons , &c 
les attaquèrent à la manière 
des Sauvages fans prefque te- 
nir d’ordre , parce qu’ils fe trou- 
voient dans un terrain inégal, 
plein de rochers & de brofluilles 
Je corps des ennemis eftoir fer- 
ré 5 dont ils firent plier le pre- 
mier bataillon qui fût obligé 
de gagner queue des autres. 
Je feu dura plus d*une heure 
fans que celuy des ennemis in- 
conimodât fort nos gens qui 
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i Premier établijfementdela Pot 
voltigeoient autour d’eux fau- 
rant d'arbre en arbre & ne 
tirant gueres de coups à faux. 

Le Comte de Frontenac fit 
avancer le bataillon de trou- 
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Crufel pour afleurer la retrai- 
te. Le Chevalier de Clermont 

• I j ^ ; 

- Capitaine reformé & le fils du 
fieur de la Touche Seigneur ' 
de Champlain furent tuez eu 
cette première oeçafion; le lieur ; 
Juchereau de faint Denis âgé 
de 70 ans qui commandoit la 
jnilice~de Beau Port y eût le 
bras caffé, &■ dix ou douze au-' 
très furent b le fiez , mais les en- 
nemis y ont perdu ijo hom- 
mes. Ils furent mettre après le 
combat le feu à quelques ha-, 
bitations. 

Sur le loir les plus grands 
,V aifleaux vinrent moüiller de- 

1 é . J? ' 

yanc Quebec, le contre AraL? 




, dans la 'Nouvelle Vrdnce'. 4 . 5 $ 
U\ portant le Pavillon bleu , 
fe porta fur la gauche prelquc 
vis-a-vis lé Sault au Matelot, 
l’Amiral eftoic à la droite, &C 
le V 1 ce- Amiral un peuaudef. 
fus , tous deux devant la bafle 
Ville, le quatrième qui por- 
toit la flamme du Chef d’ef- 
cadre fe retira plus vers le Cap 
aux Diamants. Nous les faluâ- * 
n^es les premiers , & ils répon- 
direntaflez vigoureufemcnt & 
nous de mémo, après ils ne ti- 
rèrent prefque ce foir là que 
fur la haute Ville , il y eût le 
fils d’un Bourgeois tué 6c 
un autre blefle, le fieur Go- ' 
defroy de Vieux Pont eut fou 
fufil emporté du même coup , 
& le bras démis , les Cano- 
nades ccflerent départ & d'au- 
tre fur les huit heures du foir. 

Nous les recommençâmes 
encore les premiers le lende* 
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j s, \ Premier ètablijfement de la Foi . 

main à la pointe du jour > le 
feu des ennemis fembla rallen- 
ti. Le contre Amiral qui a voie 
tiré le plus vigoureufement , 1a 
veille fe trouva fans douce in- 
commodé par nos batteries 
hautes 6c baffes du Sault au 
Matelot, car on le vit fe. re- 
tirer fans grand bruit, l’Ami-1 
ral le fui vit d’alLz prés 6Ç avec, 
précipitation , il nia tout le ca- 
ble de fon Anchre qu’il aban- 
donna, fon Pavillon fut em- 
porté dans la rivière, 6C laif- 
fé à noftre diferetion que nos 
gens allèrent pefeher. , 

Toutes fes manœuvres fu- 
rent occupées , Ton grand Mas 
pretque caffë , 6c il avoit re- 
çu dans le corps vingt boulets, 
dont chacun le perçoit à l’eau , 
c’eftoit le fleur de fainté He- 
leinc qui pointoitffuy.même le 
Canon contre cet Amiral » 


dam la Nouvelle France. 435 , 
quantité de gens ont efté tuez 
&b!cflez fur l’un & l’autre de 
ces Vaiffeaux , les deux autres 
tinrenc encore quelque temps, 
mais ayant ceffe de tirer fur le 
midy , ils allèrent fur les cinq 
heures fe mettre à l’abiy dans 
l’anfe des Meres derrière le 
Cap aux Diamants où ils fe 
radoubèrent du mieux qu’ils 
purent ; an envoya un détache- 
ment dans cette Anfe pour ob; 
fer ver quelques gens qui leur 
avoient tué du monde , mais ils 
furent contraints d’aller mobil- 
ier hors la portée de nos fufils* 
Le î .0 les ennemis marchans 

en bon ordre le long de la ri- 
vière faint Charles, les fleurs 
de Longüeil , de fainte Helei* 

ne,deMoncarville,d’01eançon, 
&: de Repentigny avec d’au- 
tres François s’y rendirent fur 
les deux heures après midy & 
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cfcatmoucherent contre la tef- 

' m 1 - ~Hr' Afîïfei 


-H 






te de leurs troupes qui s’eftoient 
avancées. Ils les firent plier & 
regagner leur gros. Le combat 
s’opiniâtra des deux cotez , & 
les noftres combatirencpar pe- 
lotons, & de la même manié- 
ré que la precedente journée.. . 
.Le Comte de Frontenac qui 
crût que les ennemis vouloient 
tenter le palîage delà rivière, - 
fit avancer les fleurs de faine 
Ours, de faint Cirq, de Val- 
reine , & du Crufel , avec les | 
quatre bataillons de troupes 
qu’ils commandoient , & fe mit 
à leur telle. Il détacha le fleur 
de la Maifon-Fort Capitaine, 

& la Peradefon Enfeigneavec 
40 hommes pour garder & def- 
fendre le Conveût des Recol- 
lets, & empefeher les ennemis 
de fe rendre mai lires de ce 

*■ ,, ^ 4 V— afir* 

polie, Mais iis fe contentèrent 
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d'efcarmoucher contre nous la 
petite riviere entre deux. Le 
(leur de fainte Heleine qui 
eût la jambe caffée Tannée 
derniere au combat de laChine, 
reçeut en celuy-cy une contu- 
fion au côte^ Tans fa corne a 
poudre où donna la balle , il 
auroit couru plus de rifque nous 
eûmes trois autres ble(Tez,avec 
un foldat, & un habitant de 
tué; plufieurs coups de Canons 
furent tirez fur nos gens qui 
eftoient de ce côté là , & dans 
Tendroit oit nos troupes 
eftoient en bataille.Nouscon- 
. nûmcs parla qu’ils en avoient 
à terre , on y répondit de la 
batterie que nous avions a la 
porte de la petite riviere , ils 
n’ont pas moins perdu de mon- 
de en cette fécondé attaque 
qu’à la première. I,e zi lç fienr 
de Villier Leutenant reformé 
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45$ Premier ètablijfement de la Pot ■ 
fïic envoyé avec quelques fol- 
dats qui a voient demandé d’al- 
ler avec (uy" du côté que les 
ennemis -eftoient campez iî 
commença furies deux heures 
à efcar moucher contre eux , 

& les ayant attiré dans fon em- 
bu (cade , il s’y maintint fore 
long-temps, ils firent un ; dé- 
tachement pour l’entourer y 
mais il fût chargé par ceux 
de Beau Porc Sc de Beaupré , 

&.* de rifle d’Orléans qui 
eftoient en embufeade auprès^ 
Les fleurs deGroye, de Ça- ; 
banac , & de Beaumanoir qui 
a voient là des croupes s’y joi- 
gnirent, & leur tucrent beau- 
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coup de monde, enfin en fai- 
fanc leur retraite & efearmou-* 
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chant toujours, ils gagnèrent 
une mai fon entourée d’une 
paliffade fur une hauteur où\ 
le combat dura jufqu’à la nuit 4 
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dans la Nouvelle Vra.nct. jfo 
les gens frais que le General y 
cnvoyoit , ne fervirent qu’à 
augmenter leur perte , nous n’y 
avons eu qu’un écolier , &c un 
Sauvage de bleffez ; les An- 
glois ont dû y perdre quantité 
de monde, la nuit qui fut fort 
obfcure & pluvieufe leur don- 
na le moyen d’enlever leurs 
morts , & nous empêcha de 
connoiftre le delordre où ils* 
eftoient , s’eftant embarqué a- 
vec précipitation &c abandon* 
nant leurs Canons, nous n’en 
eûmes la connoiffance que le 
Dimanche zi que les Sauva- 
ges qui faifoient la découver- 
te trouvèrent les premiers cinq 
pièces de Canons, cent livres 
de poudre , & foiXante boulets. 
Ceux de Beau Port ôr de Beau- 
pré s'en failirent , pluficurs cha- 
loupes tencerent le lendemain 
de defcendre à terre pour les. 
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La meme aprefdinéelesfieurs 
de Subercafe & d’Orvilliers 

• i 

Capitaines partirent avec 100. 
hommes pour s’aller setter dans 
l*Ifle d’Orléans, le fieur de 
Villieu eut ordre de defeendre 
au Cap de Tourmente au def- 
fous de la côte de Beaupré , 
pour y empêcher la defeente 
des ennemis , car on s’apper- 
cevoit alors qu’ils ne feroienc 
pascontens fans prendre 7 con- 
gé de nous , en effet dés le loir 
même ils mirent à la voile, fie 
fe lailïerent dériver au courant 

1 1 

de la Marée , mais quelques- 
uns de leurs Vaiflcaux n’ayant 
pas trouvé de bons moüilla- 
ges relâchèrent , mais enfin ils 
. difparurent le 13. O&obrevers 
les dix heures , & allèrent 
mouiller à l’Arbre fec. 

La Demoifelle la Lande Car 
nadienne qui ayoit effé prile 
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T rentier etablijfement de la Foi 
avec la Demoifelle Jolliet Ta - 
fille & autres perfonnes par 
les ennemis , voyant qu’ils s’en 
alloient fit demander au Ge- 
neral Phips par un Jnterprete, : 
s’il précendoit les emmener à 
-Ballon 8c laifler .a Québec de 
les compatriotes prisonniers . 
en di fa ne qu’il s’en pourroit 
bien faire échange fi on le pro- 
pofoit àMonficurie Comte dé 
Frontenac , 8c que la choie ne 
fembloit pas hors d’efperance 
d’y réüfiir. On la laifia aller fur $ 
fa parole pour en faire la pro- 
portion , 8C Monficur le Com- 
te l’agréa ellant bien aife de 
la retirer & fa fille , 8c le fieur 
de Grandville beau frere de 

// ^ • • i . J Wft ■ 

Monficur le Major , comme S 
aufli Monfieur Trouve Prefi- " 
tre Millionnaire, 8c les autres r 
François qui ayoient elfe pris ^ 
dans l’Acadie, 8c que ce Gé| 
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dam la Nouvelle France. 445 
neral avoir amené avec luy , 
prétendant en tirer des grands 
fervices quand il autoit pris 
Québec. La Demoifelie la Lan- 
de retourna fort joyeufe a bord 
du iuccésde Ion voyage. Mon- 
sieur de la Vallierc Capitaine 
des gardes deMonfieur le Com- 
te eltant allé le lendemain trou- 
ver le General Phips pour con- 
venir des perfonnes qui fe 
rendroient de part 8 c d’autre, 
ôn rendit le Commandant de 
k a ske bc , & quel q uesfi lies que ce 
General demanda avec deux de 

» « • 4 % 

nos piftoletes de riviere pour 
les aider à en pafler les dangers, 
& qu’ri promit de les mettre 
après à terre , il nous eft en- 
core demeuré ioixante de leurs 
prifonniers , & ils nous rendi- 
rent touc ce qu’ils en a v oient 
des noftres. ’ 

L'on apprit par ceiix- cy que 
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44.4 Premier hablijfement de la Fol 
les ennemis a voient perdu mil 
ou douze cens hommes , que 
cette flotte manquoitde y ivres, 
que les grosV ai fléaux faifoient 
eau dé tous cotez 5 & qu en- 
fin ils ne comptoient pas d'ar- 
river à Ballon fans quelques 
naufrages, en effet l’on fçeut 
depuis que trois de leurs gros 
,Vaiflèaux a voient peri,& que 
plufleurs autres moyens a** 
voient eftédiflipez par lesyens 
fans que l*on ç n aye eu aucu- 
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Dieu vouloir qu’il n*y eût . 
pas un endroit dans routes ces 
.contrées qui n’éprouvât la for- 
ce des armes du Roy, j’ayparlé 
ailleurs de la Baye d’Hudfon 
fçitucç au Nord de la Nour - 
velle Fiance , elle a plus de40O, 
lieués d’étendue en tout fcns. » 
L’on compte du moins huit • 
fens lieues de Quebec à cette 

Baye 1 
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Biye , & la navigation n’ea 
eft pas ai fée à caufe des Bru- 
mes prefque continuelles qui y 
régnent , & des glaces qu’il faut 
traver fer l’efpace de 400 lieues, 
elles y font prodigieufes^ & 
pi-us hautes que les tours de 
Noftre-Dame , efearpées com- 
me des rochers , enfoncées dans 
la Mer, de forte que l’on ne 
doit pas s’étonner quand les 
Navigateurs nous difent que 
farces bancs de glace il s y ont 
pofé des forges pour reforger 
des Ancres &c toutes fortes de 
gros ferremens. 

Depuis l'expédition que Mon- 
fieur le Marquis d’Enonvillc 
^avoitfait faire dans cette Baye 
où les François s’eftoient éta- 
blis quelques années aupara- 
vant , il ne reftoit plus aux An- 
glois que les Fores de Nelfon 

Ce de Nçufavane , la Cour a- 
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fible pour les en chaffer entic- 
rement, à le fleur de Bonna- 


vanture Gentilhomme Cana- 
dien fils du fleur Denis Gen r 
iril homme de Touraine, arri- 


vé depuis peu dè France à Que- 


B 


bec commandant un Navire 
de Meilleurs de la Compagnie 
du Nord , armé en guerre , 
parcit le 18. Juin avec un fé- 
cond Navire de la même Com- 
pagnie, commandé par le heur 
le Moyne d*Iberville Gentil- 
homme Canadien pour la fuf- 


dite execution. 


Quelque diligence qu’ils eu£ 
fent fait eftant partis aufli-tofl: 
qu’on le peut pour naviger dans 
ces Mers glaciales , une petite 
flotte Angloife compofée ert- 
tr’autre de quatre gros Vaif- 
feaux y eftoit déjà arrivée » 
Tavis que Ton eût en Angle- 
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terre que nous voulions y en- 
voyer ayant obligé les Anglois 
de nous y primer. 

Nos deux Vailfeaux arri- 
vant à la veuë du Fort Nel- 
fon bâti fur un rocher e£ 
carpe , muni de dix- huit piè- 
ces de Canon , découvroient 
les ennemis qui eftoient à l’An- 
cre. Cependant le heur de Bon- 
na vaut ure nelailTa pas de faire 
defcente 8 l d’embu fquer de fes 
gens pour couper ceux qui for- 
tiroient du Fort , mais comme 
pas un ne parût ,, il s’en retour- 
na du côté de nos deux Vaif- 
feaux où nous reliâmes quel- 
ques jours à l’Ancre à la veuë 
de la flotte ennemie qui eftoic 
fous le Canon du Fort pour 
Fin viter au combat & à fe met- 


tre plus au large. Mais n’ayant 
fait aucunes manœuvres pour 
appareiller , nos gens allèrent 
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448 Premier ètablljfement de la Foi 
du côté du Fore de Neufà va- 
rie à vingt lieues de là pour 
l’attaquer , mais la garni Ton 
fur le point de noftre appro- 
che fit fauter le Fort, brûla le 
telle, & avec tout ce qu’ils 
purent emporter d’effets, fe 
retirèrent au Fort Nellbn par 
les bois. Nos François profi- 
tèrent de ce qui relia , entr’au- 
tresdelept pièces de Canon. 

Au fortirde là ils firent voile 
au fond du Golpheoù font nos 
établiffemens pour ravitaillée 
les Forts & la< Colonie, & y 
décharger les marchandi fes de 
traite. Le fieur d’Iberville prie 
le party d’hyverner là pour 
quelque expédition , & le fieur 
de Bonnavanture ayant ordre 
de retourner à Quebec , char- 
gea dans fon Vailfeau les pel- 
leteries de Meilleurs les Ncgo- 
rrians. 


é 

dans la mwvdle Francs. 4.4.9 
TI cftoit arrivé à une lieue 
de l’Ifle aux Coudres à quinze 
lieues de Quebec , lors qu’il 
eue avis que la flotte Angloile 
eftoit devant ladite Villeavec 
34. voiles la partie n’eftant é- 
gale. II rcfolut de faire route en 
France où il eft arrivé depuis 
heureufement i mais avant fou 
départ ildépêcha unCanot pour 
le Sud pour donner avis de 
tout fit rendre compte à Mon- 
fleur de Frontenac de fon ex- 
pédition du Nord , le Canot 
arrivai Quebec le z5.d*Oéto- 
bre après la levée du flege. 

Le 17 . un Canot avec trois 
hommes venant de la Baye 
Paint Paul apporta àMonfleur 
le Gouverneur une fort heu- 
reufe nouvelle. Comme l’on 
n’avoit reçeu cette année que 
deux Vaiflfeaux de France, 
-quoy qu’il en fût parti treize 
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tant de la Rochelle que de % 
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Bordeaux. Le Canada man, 
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mar- 



chandifesj ces trois hommes 
donnèrent avis que de tous 
ces VaifTeaux quelques-uns a- 
voient relâché en France, d’au- 
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1res aux Mes de Terre Neufve s :ï 
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hit ions de guerre ô£ de bou- 
ché, &: de lommes confidera- 



\ l a guerre -j&i 

ayant efté avertis à quinze . 
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eftoit entré dans la riviere de 
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ques à ce que les ennemis fe 
fufTençretirez. Enfin un fécond 
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pour avertir que ces trois Na- 
vires, eftoienc en chemin >;ce 
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dans la Nouvelle France. 4jr 
Canot, fût fuivi d’une chalou- 
pe quiamenoit la plufpart des 
paffagers, & peu de joursaprés 
à fçavoir le 14. les trois Vaif- 
féaux moüillerenc à la rade. 

L’on doit reconnoiftre que 
tous ces heureux fucccz font N 
dcus à une protection vifible 
de Dieu fur la Nouvelle Fran- 
ce , èc que fans parler de coû- 
tes les autres expéditions où la, 
main du Seigneur a pariT fen- 
fible : le pars ë flanc attaqué par 
le haut du Fleuve & en même 
temps par le bas n’auroitpû y - 
foûcenir, mais par un coup du 
Ciel l’armée d’en haut s’efloit 
diflipée par les maladies&par la 
divifion,cnjforte que les Sauva- 
ges alliez des Anglois avoienc 
pillé ceux de la même troupe , 
mais quoyque cette armée de 
terre Te fût ainfi détruite , fi la 

flotte Angloife n’eut pas efté 
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dans la fauvette Tram. 
PEglilcau Tondes Tambours, 
XtTeDeumy Tûr charité, & Ton 
fie enfuite une Proceftion fa* 
lemnelle en l'honneur de là 
Sainte V terge Patrone du païs>, 
toutes les troupes eftanc fous 
les armes ? une Fefle fut inlL 
fituée à perpétuité fous le titre 
de Nolhe Dame des V i&oires, 
& PEglife commencée à la baf- 
fe Ville vouée fous le même 
nom pour une marque delà 
protection du Ciel.'' Suivirent? 
foutes les autres téjoüifTances 
publiques, & particulièrement 
les feux de joye, &les décharges 
de Canon , & de la Moufquc- 
terie, & on n'oublia pas de fai- 
re tirer les pièces que l'on avoir 
gagnées fur les ennemis; Les 
jours fuivans on réïtera les- 
mêmes rcjoüilTances & Priè- 
res publiques pour remercier 
Dieu des grandes victoires que 
fmeir. Q^. 
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l’on apprit que Sa Majefté a- 
voit remporté en Europe par 
Mer & par Terre, le Canada 
fe trouvant heureux de ce que 
malgré fa mifere, il avoir ta- 
ché de faire eonnoiftre à l’au- 
tre extrémité de la terre la gloi* 
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DES LIVRES IMPRIMEZ 

& qui fe vendent che?A M A B L E' 
Aukov Libraire , rué faint lac - 
que s t attenant la Fontaine faine 
Severïn , a l'image faint 1er omt , . 
avec les prix reliez, en veau. 
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lapide in Evangeliafol.Lugd.8.I.* 
Z*fc/w in Afta Apoftoloxum fol. 
*ugd. -io. L . 

■* Idem in Paulum fol, Lugd. 7. 1 . 
A'uguftinuid in Pfalmos fol. Antuerpix- 
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AbbregcderHiftoire de Savoyen 3. vol. 
Lyon 4.. Lia. C 

> De la Bible par ré'poufcs & de- 
mandes, ii. Lyon 20. f. 

— — Dés Metàmorphofes d’Ovide pat 
rèponfcs & demandes ix. Lyon ij. f. 
Ap hor i fin e s d' H i p ? o cr ate augmen t cz 
par Meflonier, Lyon 1; L j«f. 

Anatomie de Geléé, 8. Lyon, i.l. y. f* 
A'ifociation journalière fur la Paflion dé 
N. S. 11. Lyon- figures, i^L xo.’f»*' 
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Abrège des Matières Bcnefîcialcs par 
Charloteau augmenté , ti. Lyon, *1. 
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Iblia Sacra verficulis , fol. L'agd; 
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Jn xt. 8 . vôl. Lugd, 
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Barbette Opéra Medica 4. Genev*. 4. K 
Eartholim Anatoraia g. Lugd 4. 1. 10. (T 
Barbæi Compendium Theologiae u. 

... 1 1. r f. 

Bonaltii Thcologia i t . t . vo l. To!a- 
fe . 
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Burncti Tbelàurus Mcdicus ,'u. i. vol. 
Genevæ • 4 f. 

Beocc in Paulum-, u.t vo l. Lug. j.l. 

16 f. 

Bible en François » fol. Paris. g. T. 

" En François fol. Lyon 7.. 1, 

t ■— En Fiançois 4 Roiien , 4. 1, 

.Le R. Perc Paul Bèuricr 

Profnes ou* Méditations fur les Evan- 
. giles de tous les Dimanches & prin- 
cipales Feftes de l'année augmentez’ 
de quarante Homélies fur les Evan- 
giles de tous les jours du- Caref- 

me par le mefme Auteur 4; 2. vol 8.1. 

— Sur les Epiftres de tous les Di- 
manches & principales Feftes de l’an- 
née avec un Octave du faint Sacre- 
ment. 4. 1. vol. U 

Sur toutes les Feftes de l'année 

avec les Oétaves &c. 4. 6.1. 

Baronius en François par Chaumer, n# 
il vol. Paris. ïi.Y. 

Bouquet facré du Pere Boucher , 8. 

Lyon 1 . 1. 

Bonne MortdeRecupitei «. Paris r. U 

10. f. 
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C Ombefif Bibliotheca PP. concio- 
nacoria*fot. S. vol* Patisioo- h 
Concordantia Bibliorum, 4°. Lugd. 6 . 1 * 
Cabafutius Noticia JEccIefiaftica , fol, 
Lugd. . g. L. 
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Calepini Di£tionarium fol ivol, zoïl. 
Catena au rca D. Thomx fol. Lugd, 7.I. 
Codex Fabiànus fol. Lugd. Genevee 8 J. 
Corpus Canonicum curh gloflïs fol. j. 
vol. Lugd. - - }<î. 1 . 

Idem 4 .. x. toi». textùs Colo- 
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CepoIædeServicatibus^ Lugd. 4 .. I. 
toheilium Tridentinum n* Lugd. ï. 1. 
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Catechifmus Çoncilii, il. Lugd. i« 1. J. f-, 
Ccremonialè Epifcoporum , iz. Lugd. : 
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Caranza Summa Conciliorum , 8. Lugd.” 

V . i. 1. io. f, 

Chriftiana Inftitutio virtûtum & vitio- 
rum , iz. Lugd. i. 1 . /• f» 

Cours de Médecine ,4. Lyon 4>'l.-‘ 
Chreftien du temps du PereBonal, 4-' ; 

Lyon y.l. 

Cour feinté du Pere Caufïin fol . z- vol. 

Paris iî>lv-V 
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•Theologique du PerePomey, r|. 
Lyon iU* 

Conliderations fut les Dimanches , par 
Moniteur l’Abbé de faint Cytan , 8; 
x- vol. Lyon Lh 

Ceremonies te Coutumes des Juifs 11 . 

Paris 1. 1. io. f- 

Chirurgie de Barbette , la. Lyon î. 1. 

io- f* 

Idem de Pigray, 8. Lyon i 1. w fj 
D’Etmulere > 1 1 . Lyon ni. io- L 
Caefar de Bus fur les quatre parties du 
Catechifme Romain ,'it. y vol. Lyon 

7 - 

Chirurgie d'Aquapcndeuto 8- Lyon i.L 
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Carefme du Pere Michaclis, 8 . a. vol- 
Lyon ? « v 

Catechifme de la dévotion dédié à faint- 
François de Sales , n. i. 1- y* •* 

De la Million du Pere Hude ,iv 
Lyon 15- 

Conduite à l’Eternité. x8. a. vol. Lyon 

î. l.io-f- 

Conférences de Chaalon fur Saône , X 1 * 
Lyon *• .*• 

Catechifme dê, Grenade du Pere Simon 
. Martin , fol, Lyon 8- 1» 
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D E Rhodes Theologia , .fol. a- vol. 
Lyon L 
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Dî&ionaire general & curieux de Rô i ' 
<--chefort , fol Lyon y 

r n * Irai; & François de Duz , S. »• 
vol. Lyon - 4; 1. 
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Genevse 8,1. 

Biûionaire Allemand , François, La- 
tin de Duz' , 8* 1. vol Gcuevx G. 1 - 
■ Hiftorique 4. Lyon 4. 1. 

Diftionnaire Royal du Pere Pomey , 4-. 
Lyon g: h 


Royal , î. Lyon 
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Defcription de la Ville’ dc : Rome 1 , • in 1 
4. vol. Lyon g. L 

Difcipline de V Fglife 4*. t; vol. Lyon 

/. _ 9 • 1 * ( 

DiéHonaire Apoflolique plein de deP» 
feins pour les Myftçres , Panegÿrî- 
• ques , Qraiforrs F unebres , Prônes , 
Sermons, Exhortations aux perfonnes 
Eçclefianiqjies Sc Religieules-, 8. 
Lyon 2" I. 

Defcription de la Loüiiïané nouvelle- 
ment-découverte au Sud Oiicft- de la 
Nouvelle France par Ordre du Roy 
avec la Carte du pays , les mœurs" fie 
les maniérés de- vivie des Sauvages", 

!*-• 1. 1. 10. f. 

Dieu enfant , 8, Lyon 1. 1. y. f. 

Diteftéur des Confeffeurs , dé Bcrtiu 
Bertaut , 11. Paris 1 l, j. f. 

Drffcrtatio de ufuraria n. Lud. ij. f. 
Durandus Ra'ionalc Divinorum Officid- 
ium<, 4,Lugd. .. j. i.10. f* 
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De Voragine fcrmones, 8 • 6 . vol. Lugd. 

il. 1. 
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Diâionairc des noms & termes jstopres 
de marine , par le fîcur Defroches , 
O /Scier des VailTcaux de Sa Majeftc , 
avec les pavillons que porte chaque 
Nation à la mer , défignez & blafon.. 
nez , 8. Paris , ’ ?• 1 * 

Dominical du P. Dallier jefuite , 8. a. 
vol. Lyon, 4.1. 

Defenfe du Texte Hebreu fervant de 
1 réponfe au Livre intitulé, V Antiquité des 
Temps, Paris, iz. ». J. 

Definitïoncs Philofophia: Thierry, 14. 
Lugd. ij-. f. 

Dicmerbroeh Anatomia, 4 . Lugd. 6 ■ 1. 

Du Bonheur &-du malheur du Mariage, 
ouvrage moral & curieux, 11. a. vol. 
Paris, a. I. 

Difcipline de l’pglife tirée du nouveau 
Teftament,& de quelques anciens 

. Conçiles, 4. a. vol. Lyon, j>. 1 . 
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l’Oratoire, 8. %. vol. Lyon, 

Exercices religieux utiles & pt 

aux âmes dévotes JSc rcligieules , iz. 
Reims, 1 . 1. io-f. 

Ipiftr.es ,& Evangiles d c toute 1 .année , 
ta. Paris, %■ l'JPr *• 

Elévation de l’amc à Dieu par les créa- 
tures , nouvelle traduéfcion,par un Do- 
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Entretiens de la lainte Vierge .& de faint 

Jean l’Evangelifte fur U vie & h 
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Fromondus in Paulum, fol. Paris, il. 1. 
Flores Do&orum, ix. x. vol. Lugd. 
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""f ^ 




^3BaK 


y Aï 


-4*. ■*» 




>* Lv * — 


Id*;w Bibliorum , it Lugd. 

1. 1 io- f. 

Forma Cleri , iz. }. vol- Lugd. j.J. 
Fleurs de la Dévotion, i8.fig Lyon,xj. f, 
idem DeGui^on, Lvon,jy.f. 


'.su- 


ifs 




Formule de Tuncxe en François, xz< 
Lyon, ‘ - ? ■% f i i. 1 to. fy 

Frequente Communion de M. Arnaud, 


Ym 


8. Lyon 


JB Là 


l t 1. 20- £ 




f ky% 
*. * 




►Vf ^ . 








t>ES LIVRES. 




t M 


> 4 » 1 * ^ 


» 1 £- 




■■BR- : 

4 v. . • 


v*' ’ • - * •• 71* . • ,•*' f * v^l 

G O net Thcologi* , fol. j. vol. Paris*, 

î$* !■•;. 

Idem Compendium, fol.Lugd.y.l. 
-I//rw u* s. vol. Lugd. & h 

Geftii Theologia Moralis 8-i.vol. An-* 

tituerpïæ, }• l* 

Graf Opéra M-cdica , 8. t. vol. Lugd» 
fîgur. 4. 1. 10 • f* 

Géographie Royale du Pere Labbe, ti» 
Lyon , 1 1. 10. f» 

Guidedes pecheursde Grenade, 8. Lyon, 
nouvelle tradu&ion , *• 1- 

G avant us in Rubricas Miffalis > A* V 
4 Lugd* 


m 


* » # f 


H ( 

•i 


Ortus Paftorum, fol. Lugd. 7. 1 - 
Hieronymi Epiftolse ,- 11. Lugd'. 

1. 1 . 10. f, 

Hiftoire de la vie des Pages, it- 1. vol. ' 
augmentez, î-1* 

Hiftoire du temps» ou Journal g'alanr, 
ii. augmenté »• l> l- io. f. 

Hiftoire des plantes par B'oühin , i t- i. 

vol. Lyon , 4'. L i°. f* 

Heures de la- Congrégation, 114,- Lyon, 

il. 

nvdi'fe à la Noblefte, 18. groffe 

lettre , Lyon , • |* 

idem petite lettre Lyon, 1.1. 
— Jjtu groffe lettre, Lyon, ^ n-u. 

R. r il) 


X 




J • «J 

U r. » 


4 




“S<*! 




CÜW 




o- 

\ 



12. f. 




: ;iài ■-» 5 i^eutc! lettre » 

Heures de Cour > U. figure^bois, i.L 
m~ idem in 64 . 


io. f. 


Homélies fur les 4. fins, dernières de 


l’homme /ïi. Lyon, 


m 


t» 


» Ii 


►r. v* 


J . • 


*AV 


' a 


; J- 


“ 5Xif - . . 

4 7 ‘Tvti l *. *rv . : • * } .. V> 

§$L«^ 

:few .*• ï ;,* ■■• v.*r. - — i _ . -fl X * 

. t*iA -r ' % » w£f wj*<£ v • - 


. V» 


l S^'Zxt 


JkgSk 


-içyvr» 
..si 




U-Æ 


vç-r: 


g£££2£ 




J Anfenius Gandavenfis in Evangelii > 
fjril. Lyon, - 

lncognitus in P faim os , fol Lugd- 8 * 1 . 
Janfcoius Iprea.in Evangelia,4.Lugj.l. 
--Idem In Pentateuchum , 4. Lugd' 


, 


v -ri- 

p -v • r< ■ , * _> ». 




è r +& 


J. 1( 


- 

*J?érrJK . - t- ■*'. 

\^. rvJV 




- w 


-yîii'' 


ùl. 

a .y*» 






De Imitatione Chrifti , ji.Lugd. Jo.C 
* -■» — Idem x 8 . Châlons> ^ x. lv 

Indiculus aniverfalis, xt. Lugd.. x*L 
Inftituta Juftiniani , m* Lugd. ij* f« 

» 1 - J- Biofoin B X4« 







f ^ 


•if-f - 


5? 


Paris, i' 1? 

ïnftru&ion pour les Confefleurs par faint 
Châles Boxromèe, ia. Lyon . 1 . 1. 

Imitation de Jcfus , 8.. 


Idem 12 . Paris , 
idem 18 / Paris , 


*.;p 

K. 1. IO- f. 


^ ' "* ▼Sc’. 


15. f. 
*fi- f* 


x 


n. «y* w - 





Idem 1 4 .' Lyon ,V , 
H|Bj//m Z 4 en Latin , Lugd. i>- f. 
InftruiHon pour prêcher & catechifcr 
populairement fc Eamilieremcnr, 1 *. 

.-..•v ■ • Lyon, 


— rf 


— * a *■ ' .«tu 1 •• 






'7 


:’ijr 


-«a V - 'V.‘ i.W i 


. v . - ♦ • . j - » 



; è- 


ai *Tn 


.j? 


I 

4 


2 X)‘-v • 

c*!*. .>?■ - • • • r • \ 

5» ’“ " ' - ^ -'V ■ ^ ' "Çî- 

' ' 

• / v . ' *di\ «* v* i* 1* iC /T ,v 


B 


S_' 

y 


jk’ 1 ■ 

■* , a» .il 


J» 


>Tt* 

^ 4 * 




m JC** 



des livres, 




\ 




L Aymanni Thcologia môralis , fol. 

Lugd. 8 1 . ; 

Lelfii de luftitia Se Jure', fol. Lugd. 

' • 7 L 

L’Eyangile de la grâce, ou Sermons pour 
tous les Dimauches de l’année , par 
le Pcre Dafiicr, 8. 9. ypl. Lyon, 

» 1 * ^ . 
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trouve aujfî dans la Boutique dudit 
Amable Auroy , toutes fortes de Livres de 
Théologie , d* Interprétés , de Sermons 3 de 
'pevotion > & autres Livres étrangers. 
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